
"I* CtaMtf* eat un* nation MUMnin* «1 w 
••ut »*#c docilité accepter de la Qrande-Breta­
gne. ou dee Etat» Unie ou de qui Que ce aol» 
d'autre l'attitude qu'il lui l*ut prendre entera 
le monde Le premier deeeir de lo» al Urne d'un 
Canadien n'eet nas envers le Commonwealth bri­
tannique dee nations, male envers le Canada et 
•on roi. et ceux qui contestent oecl rendent, a 
mon avis, un mauvais service au Commonwealth.

“She Is a eoverelEn nation and cannot take 
her attitude to the world docilely frotn Brltaln 
or from the United State# or from 
A Canadian's first loyalty Is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada's kina and those who deny this are 
doing, to my mind, a great dlsaervlee to the 
Commonwealth " 
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Le Conseil de Sécurité a rejeté la plainte de l’IIkraine
Questions d'actualité

Le cinéma est-il une industrie ?
Oui. malgré bien des bohèmes qui l’ont parfois mené à I dont la technique et le montage ne supportent aucune en-

9 ° .................... * . s ________ ! s :i X..o/-ir r»vv-»rtmpr tin en ipf irrrnrncna-

Le droit de grève dans l’économie anglaise

l’aventure, il est indéniable que le cinéma est une industrie 
et dorénavant une d's premières du monde, tant par les 

| capitaux qu’elle engage que par le nombre des ouvriers et 
™ des artistes qu’elle emploie: les gouvernements eux-mêmes 

peuvent s’en tendre compte par l’importance des impôts 
qu’ils en retirent. Mais beaucoup d’erreurs sont venues de 
l’oubli d’une si élémentaire vérité.

Au début, le cinéma a été avant tout un spectacle forain 
et pendant longtemps il n’a guère été qu une attraction, 
souvent d’une qualité vulgaire. Aussi, lors de l’élaboration 
des films a-t-on assisté souvent à des aventures fantaisistes, 
à une anarchie dans l’organisation et dans les méthodes: 
des cadres incompétents, des autorités contradictoires ont 
souvent fait du film une occasion d’aventure et de scan­
dale, et on peut dire que la devise du cinéaste était parfois 
“ignorance et culot”. "

Aussi, pendant de longues années, le cinéma fut le ter­
rain idéal pour les aventuriers et le film lui-même a pu 
trouver dans sa propre histoire des vaudevilles étourdis­
sants.

Aujourd’hui, si le cinéma n’est pas encore revenu de 
toutes ces erreurs, il s’est cependant affranchi de la plu­
part d’entre elles et nombreuses sont les sociétés sérieuses 
qui, à travers le monde, ont réalisé des oeuvres de valeur 
et des sociétés prospères, mais les rêveurs et les incapables 
ne sont pas encore complètement disparus et l’ignorance, 
la crédulité ou la vanité peuvent encore souvent faire illu­
sion et entraîner des bonnes volontés hors de la sagesse.

C’est pourquoi il faut voir dans le cinéma une vérita­
ble industrie et lui imposer la discipline des affaires. Com­
me toute autre industrie, elle a ses matières première», ses 
techniciens, ses machines, ses usines, ses règles profession­
nelles et, peu à peu, le film devint un objet manufacturé 
comme toute autre production industrielle.

Mais par son côté artistique, par la nécessité qu’il a de 
se renouveler sans cesse, le einéma conserve certaines lois 
très particulières qui l’obligent à s’entourer de protection 
spéciale.

Il faut donc, si l'on veut créer une production cinéma­
tographique sérieuse et prospère, avoir des studios et des 
laboratoires modernes, équipés et outillés d’une manière 
parfaite, bien situés pour la commodité du travail. Il faut 
un personnel qualifié ayant appris son métier à fond, 
ayant accompli des stages, et ce personnel doit avoir une 
situation stable à l’abri de touty incertitude.

Le programme des productions doit être établi à 
l’avance et de telle manière que les studios travaillent nor­
malement et sans arrêt. Enfin, il faut des laboratoires 
d'études et de recherches, car le cinéma est en perpétuel 
renouvellement et, comme industrie jeune, il a encore 
beaucoup à faire pour arriver au stade définitif de son 
expression

Un film ne peut pas être déclaré bon simplement parce 
qu’il est édifiant ou parce qu’il est créé avec d’excellentes 
intentions. Un bon film est avant tout un film bien fait

tique; il doit évidemment exprimer un sujet irréptocha 
ble, mais il doit le faire avec les règles propres au ciné­
ma, et ces règles sont le mouvement et la puissance.

Il est facile de comprendre que pour réaliser comme il 
le faut une maison industrielle pour le film d inspiration 
chrétienne, il serait nécessaire de former des techniciens 
catholiques qui, non seulement auraient la préoccupation 
de faire de bons films, mais qui verraient dans leur métier 
un véritable apostolat.

Un jour peut-être l’Eglise verra-t-elle surgir une con­
grégation qui s’occupera des problèmes du cinéma, de la 
radio ou de la télévision, mais à coup sûr, il est indispen­
sable de prévoir cette formation des artisans d’un métier 
aussi important, car ils ne s’improviseront pas, et il est 
pratiquement difficile — pour ne pas dire impossible 
de demander à des hommes dépourvus de spiritualisme 
d’éveiller dans la foule le goût de la vertn.

Le Canada a peut-être justement un rôle magnifique à 
jouer sur ce terrain; n’est-il pas un pays où le christianisme 
est resté particulièremenr vivant et où les vertus des an­
ciennes t :es se sont maintenues vivantes: plus qu'ail- 
leurs, peut-être, il est à mime de trouver une formule qui 
permette de semblables réalisations.

J’ai reçu d’innombrables lettres de tous les points du 
monde de jeunes gens ou de jeunes filles qui m’écriv»icnt 
pour me demander de devenir artiste de cinéma.

Au risque de dire une chose étrange, je dois déclarer à 
mes lecteurs que ce métier n’existe pas.

Il y a des artistes tout court qui font leur carrière, soit 
au théâtre, soit au music-hall, et qui sont choisis par les 
producteurs pour faire du film; l’artiste doit toujours con­
sidérer le cinéma comme une chose exceptionnelle, en mar ­
ge de sa vie normale.

Les succès de certaines vedettes ne doivent pas faire illu­
sion: ils sont les exceptions qui confirment la règle.

Quant aux jeunes gens qui souhaitent devenir des arti­
sans d’un aussi beau métier, ils doivent comprendre que 
le cinéma est une sorte de fédération de métiers; on y 
trouve des photographes et des ingcnieurs-électriciens, des 
chimistes et des menuisiers, des mécaniciens et des s;taf- 
feurs, des décorateurs et des peintres, des costumiers, des 
comptables et une foule d’autres métiers qui ont tons leur 
importance, mais qui ne se compénèrrent pas.

Si donc quelque lecteur séduit par l'attrait du cinéma 
sentait naître en lui une vocation, qn’il cherche d’abord 
dans quelle spécialité il est à même de se diriger, et qu’il 
choisisse parmi les études préparatoires celles qui le met­
tront le plus à même d'être un ouvrier utile dans cette 
grande profession.

Avant tout, il faut une culture générale, suffisamment 
forte, et ensuite une spécialisation qui viendra avec l’ex­
périence.

L'abbé A. VACHET,
Directeur des Films Saint-Joseph.
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“âgés” eux-mêmes ont la,leur.
C'est la plus grande consolation 

de ceux qui ont commencé sérieu­
sement de vieillir.

Edouard BIRON
14-11-48 ^ ^ ^______________

Bloc-notes
L’heure avancée

Bien que le printemps soit en­
core éloigné, il est peut-être à pro­
pos de parler de “l’heure d’eté”. 
Une coutume établie il y a une 
vingtaine d’années, sous couleur 
d’économiser l’énergie électrique, 
veut qu’au 1er mai de chaque an­
née, on avance les aiguilles de 
l’horloge d’une heure ou deux sur 
le temps solaire.

L’heure avancée, particulière­
ment désirable pour ceux qui se 
hâtent de quitter le bureau pour 
jouer leur partie de golf, est moins 
plaisante pour Je commun des tra­
vailleurs qui doivent se lever à 5 
heures du matin pour se rendre au 
travail, alors que les nuits étouffan­
tes de l’été ne permettent le repos 
que tard dans la veillée.

(cuite A la page deux)

L'héritage de la Société des Nations — New-York choisi comme site temporaire
de l'O. N. U.----- La demande de l'Albanie est ajournée — Le bill du

gouvernement Attlee pour abroger la loi de 1927 sur les conflits ouvriers

oQe carnet
du grincheux

A Québec

La session provinciale s*est 
ouverte hier après-midi

La discours du trône ne fait connaître aucune surprise^— 
Création d’un ministère de la jeunesse, augmentation 
du montant alloué au prêt agricole — Le problème de 
l’éducation aura une attention spéciale — Québec en­
tend respecter le pacte de l’Acte de l’Amérique Britan­
nique du Nord et le faire respecter— Entrée du député 
de Beauce, M. G.-O. Poulin — La deuxième séance sera 
consacrée aux discours du proposeur et du secondeur

(par Louis Robillard)
Québec, 14.—Le feuilleton d’hier 

matin à l’Assemblée législative de­
vançait la matière annoncée dans 
|e discours du Trône l’après-midi; 
|1 la précisait. Le contraire se pro­
duisit habituellement. L’allocution 
inaugurale du Lieutenant-Gouver­
neur contient ordinairement un 
énoncé du programme législatif

fiour la session commençante. Par 
a suite, des projets de loi donnent 

une forme détaillée à ce pian géné­
ral. Cette année, le discours du 
Trône ne faisait connaître aucune 
surprise, puisque les quatorze me­
sures ministérielles divulguées 
quelques heures auparavant renfer­
maient déjà plus que ce que le do­
cument enluminé de Sir Eugène Fi- 
get ne le laissait voir.

Dans la matinée, le Premier-Mi 
nistre annonçait une série de me 
sures: création d’un ministère de 
la Jeunesse; Loi pour aider les jeu­
nes et former des spécialistes en 
génie électrique; Loi concernant 
les appareils de jeu; Loi modifiant 
la Loi des licences; Loi modifiant 
la Loi concernant les statuts.

Le montant alloué au prêt agrt 
cole est porté de *50 millions à *d» 
millions. Les employés de l’Hydro- 
Québec et de la Beauharnois Light, 
Heat and Power sont l’objet de 
deux bills ministériels, l’un a pour 
motif de favoriser la diffusion de 
la petite propriété parmi eux, le se­
cond leur assure des pensions.

Le drainage des terres sera ac­
tivé en collaboration avec le gou­
vernement fédéral. Nous ne con­
naissons pas encore le détail du 
projet Barré, destiné à augmenter 
le domaine cultivable de la provin-

Billet du soir
Vieillir!

ce.

La problème de l'éducation
La déclaration ministérielle ou. 

si Ton Tout, le discours du Trône

appuyé particulièrement sur la 
question éducationnelle — “Nous 
voulons, y est-il dit, apporter no 
tre meilleure attention aux nom­
breux problèmes éducationnels ac­
cumulés depuis bien des années 
Dans ce but, le gouvernement a 
nommé un comité d’étude dont 
vous serez appelés à analyser le 
rapport et les recommandations... 
Au cours de la session actuelle, le 
gouvernement proposera une légis­
lation qui posera au moins une par­
tie des fondements d’un plan géné­
ral bien mûri, juste et approprié 
aux besoins et aux droits de tous 
les intéressés. On ajoute “dans ce 
domaine de l’Education, le gouver­
nement affirme catégoriquement 
que les droits des parents et ceux 
du Conseil de l’Instruction publique 
doivent être intégralement sauve 
gardés. Le gouvernement est d’opi 
nion que Je système actuel de taxa­
tion pour fins scolaires est injuste 
envers la petite propriété, facteur 
de bien-être, de progrès et de paix 
sociale; il continuera à s’intéres­
ser aux petits propriétaires, à leur 
rendre justice et à améliorer leur 
sort”.

Québec et la Confédération

En ce qui concerne la conféren­
ce intergouvemementale, le dis­
cours du Trône réitère l’attitude 
prise par M. Duplessis dès le début: 
“Le gouvernement estime que la 
décentralisation administrative et 
législative est de l’essence même 
du pacte fédératif, de l'essence mê­
me de la démocratie, tandis qup lu 
centralisation s’apparente au tota­
litarisme qui répugne profondément 
à la province de Québec”.

Et on lit dans un paragraphe 
précédent: "C’est l'opinion raison- 
née et définitive de mon gouverne­
ment, que l’Acte de l’Amérique bri-

Uuitc R U dernière page)

Sauf le péché, il n’est guère chose 
plus pénible sur terre que de vieil­
lir.

Vieillir, c’est, tout d’abord, sentir 
ses forces décliner. Ses forces dont 
on était tellement sûr que l’on 
croyait, grâce à elles, pouvoir défier 
tous les Goliaths de l’univers. Deve­
nu vieux, on ne fait plus autant le 
bravache, et pour cause!

Vieillir, c’est assister, impuis­
sant, au départ des plus âgés que 
soi et se dire qu’on prend leur 
place, en attendant de suivre le mê­
me chemin.

Vieillir, c’est constater arec 
amertume que, sur mille projets 
ébauchés, pas un n’a vu le jour. 
L’on se disait: “A plus tard!”... Et 
voilà que, sans qu’on ait eu le 
temps de s’en rendre compte, “plus 
tard” est devenu ‘‘trop tard”. Et 
ion reste devant les débris d’écha­
faudages que le cours torrentueux 
des ans s’est chargé d’abattre.

Vieillir, c’est faire le compte des 
illusions auxquelles ion survit. 
Beaucoup de gens, parvenus à un 
âge que ion est convenu d'appeler 
respectable, s’imaginent que la vie 
n’a plus rien à leur apprendre. Cela 
même est une illusion. S’ils se don­
naient la peine d’ouvrir bien grands 
les yeux et les oreilles, ils appren­
draient chaque jour que tel ou tel à 
qui ils avaient jusque là accordé 
leur confiance ne la mérite plus de­
puis longtemps, si tant est qu’il en 
fut jamais digne. Faire cette consta­
tation, c’est vieillir deux fois. Mais 
l’on a du moins la salisjaction de 
n’être plus gogo.

Vieillir, c’est noter, sur la phy­
sionomie de gens qui ont atteint 
l'àge de la demi-compétence et de 
la complète arrogance, ces petits 
airs de commisération qui signi­
fient clairement: "Il est trop vieux! 
ça ne rend plus! c'est brûlé!”... et 
autres réflexions aimables. S’ils sa­
vaient, ceux-là, comme l’on peut se 
passer de leurs sentiments de com­
passion et comme est grand le nom­
bre des ‘‘plus de soixante” encore 
capables de les faire mourir à la tâ­
che!

Vieillir, c’est tout cela et bien 
d’autres choses encore. Bien de bien 
agréable, comme vous voyez. C'est 
même si peu agréable que l’on en 
vient, parfois, à prendre la vie en 
grippe et à souhaiter ne jamais con­
naître la décrépitude. Avouez qn’il 
y a de quoi!

Mais le mieux est de s'en remet­
tre à la Providence. Dans sa sages­
se, qui ne souffre aucune compa­
raison avec celle des hommes. Elle a 
assigné à chacun, en ce bas monde, 
une part de bien d accomplir. Le»

“Le grand de Gaulle s’est modes­
tement effacé. Trouvera-t-il son 
homme pour lui mener son petit 
procès à la Montgibeaux?” (Sanma- 
lice, dans le Progrès du Saguenay). 

★ ★ ★
Il pourrait être accusé de colla­

boration avec la Grande-Bretagne 
et les Etats-Unis. C’est un chef 
d’accusation courant en Pologne et 
dans les Balkans. La condamna­
tion étant assurée en vertu des rè­
gles de procédures qui ont servi 
aux procès de Pétain et de Pucheu, 
espérons qu’il pourra au moins bé­
néficier d’une commutation de 
peine.

* * *
Dans la réclusion, volontaire ou 

forcée, il pourra méditer sur la po­
litique dont il aura fait l’expé­
rience éphémère.

★ ★ ★
Un expert propose d’interdire le 

stationnement des véhicules dans 
certaines rues montréalaises pour 
remédier aux embarras de là circu­
lation. Des notaires avaient déjà 
créé, depuis longtemps, par actes 
authentiques, la vache qui ne meurt 
pas. Notre siècle mécanisé connaî­
tra sans doute bientôt l'auto qui 
n’arrête pas.

it it 1t
Un autre moyen de supprimer les 

embarras de circulation, ça serait 
de décréter le stationnement obli­
gatoire et permanent. Moyen qui 
relèverait de l’allopathie, laquelle 
guérit un mal par son contraire.

★ ★ ★
Un ange en béton, à l’entrée du 

terrain de l’exposition de Toronto, 
est devenu une menace pour les 
passants. A-t-on idée aussi de fa­
briquer un ange en béton?

★ ★ ★
Trois princes de l’Eglise, LL. EE.

les cardinaux Spellman et Glennon, 
des Etats-Unis, et Tien, de Chine, 
ont quitté New-York, en avion, à 
destination de Rome.

East is East and West is West
And never the twain shall meet. 

a dit le poète englais. Ses vers ne 
sont plus d’à-propos.

★ ★ ★
Le New York Times exprime

l’espoir que Tentente secrète d’Ya]- 
ta, par laquelle la Bussie soviéti­
que se faisait reconnaître d’avance 
(les avantages territoriaux sur le 
Japon, sera la dernière du genre

L'Assemblée générale de l'O.N.U. se hâte vers 
l'ajournement de sa première réunion, et le Conseil de 
Sécurité a disposé de tout son agenda sauf la plainte 
du Levant. Il a hier soir écarté la plainte portée par 
l'Ukraine contre l'Angleterre à propos de l'Indonésie. 
L'Ukraine, appuyée par la Russie, demandait l'envoi 
d'une commission des Cinq pour faire enquête sur la 
situation à Java et y établir la paix. Seules la Russie 
et la Pologne ont voté pour cette proposition, l'Ukraine 
n'étant pas membre du Conseil n'avait pas droit de 
vote.

Le président, M. Makin, a annoncé que la propo­
sition avait échoué et n'a pas demandé le vote négatif; 
en effet il faut sept votes affirmatifs, dont ceux de tous 
les membres permanents, pour une décision du Conseil. 
On a considéré ensuite une suggestion de l'Egypte 
selon laquelle le Conseil aurait exigé que les troupes 
britanniques ne soient utilisées que pour terminer la 
reddition des troupes japonaises, et qu'il soit tenu ou 
courant des négociations directes entre Hollandais et 
Indonésiens.

M. Vishinsky a tenté de greffer sur cette propo­
sition un amendement pour y inclure l'envoi d'une com­
mission; l'amendement a été défait car il n'a obtenu 
que trois votes: Russie, Pologne et Egypte. La propo­
sition égyptienne elle-même a été rejetée ensuite, cor 
seules la Pologne et l'Egypte ont donné un vote affir­
matif. M. Makin a alors déclaré la'question close, et 
le Conseil a passé à l'article suivant de l'agenda.

C'était la demande de l'Albanie d'entrer dons l'O. 
N.U. S'il était besoin d'une preuve pour montrer que 
l'Albanie évolue dons l'orbite soviétique, le débat sur 
cette demande l'établirait. L'Angleterre et les Etats- 
Unis ont demandé l'ajournement de la demande et lo 
Russie a réclamé son étude immédiate. M. Bevin a dit 
qu'il faudrait considérer cette requête en relation avec 
d'autres demandes qui sont attendues de la part de 
plusieurs pays. M. Stettinius a ajouté que cette deman­
de exige un examen minutieux et que cela sera plus 
facile à une dote ultérieure. Sa demande pour l'ajour­
nement a été approuvée par un vote affirmatif de huit 
membres: Angleterre, Etats-Unis, Chine, \Australie, 
Brésil, Hollande, Egypte et Mexique. Comme c'était 
une question de procédure, sept votes suffisaient, même 
si les Cinq n'en étaient pas tous, car il n'y a pas de 
droit de veto sur les questions de procédure.

LE SITE DE L'O.N.U.

L'Assemblée générale doit prendra une décision 
aujourd'hui sur les recommandations du comité qu'elle 
avait chargé de choisir pour elle un domicile perma­
nent, et un gîte provisoire. Ce comité a hier par un 
vote de 29 à 13 approuvé le choix de la ville de New- 
York pour l'établissement des quartiers généraux tem­
poraires de la société internationale. Il a rejeté par un 
vote de 21 à 19 une proposition de la Bolivie et de 
l'Australie en faveur de San-Froncisco; le Canada a 
voté pour New-York.

Des observateurs croient que cette décision sera 
rapidement ratifiée par l'Assemblée, de même que le 
choix de la région Westchester-Fairfield pour l'éta­
blissement définitif. Le secrétoire du comité a annoncé 
qu'une partie du gratte-ciel Empire State serait dis­
ponible pour les bureaux du secrétariat général, et que 
le théâtre qui fait partie de Rockefeller Centre pour­
rait servir aux réunions de l'Assemblée. Cette instal­
lation temporaire servira pendant plusieurs années, 
alors qu'on procédera à la construction des édifices 
et à l'oménogement du district où l'O.N.U. s'établira 
de façon permanente.

et des copies conformes. Cela est précieux non seule­
ment pour l'histoire mais parce qu'on y trouvera des 
jalons pour les tâches pacifiques confiées à l'O.N.U. 
Sans doute une bonne partie de ces traités ont péri 
dons la guerre, mais d'autres, notamment ceux qui 
portent sur les problèmes de santé, de science, la 
standardisation des médicaments, et diverses ententes 
de caractère technique. Il y a là une partie importante 
de la tâche éminemment bienfaisante accomplie par 
la S.D.N.

La bibliothèque de la Société est considérable. Ses 
débuts ont été modestes; puis en 1929 elle a reçu de 
M. John-D. Rockefeller, junior, un don qui a permis de 
la développer et de la loger dans un édifice moderne. 
Elle comprend des collections de publications offi­
cielles de tous les pays et dans toutes les langues; elle 
a au total quelque 330,000 volumes.

UN PROBLEME ANGLAIS

Il faut souhaiter à la nouvelle organisation inter­
nationale d'être plus heureuse dans ses projets que la

japon, sera ia uei...c.c Société des Notions. Le polois de lo S.D N. à Genève o
Espoir sans doute platonique, dans] servi pour la premiere fois en 193/, et la guerre est 
le genre de^ ceux que l'on eut en venu# Jeux ans plus tard. Aujourd'hui cet imposant

édifice, au bord du lac Lémon, est aussi vide qu'il est 
moderne et bien aménagé. Nul ne sait à quoi il servira; 
peut-être de quartier général à l'organisation régio­
nale d'Europe au sein de l'O.N.U. Le président Roose­
velt avait fini par inclure Genève dons la liste des sites 
possibles pour la nouvelle société internationale, mois 
la Russie n'a pas voulu; probablement parce qu'un des 
derniers actes officiels de la S.D.N. fut de condamner 
l'U.R.S.S. comme agresseur pour son attaque contre la 
Finlande. La Russie fut même le seul pays que la S. 
D.N. ait chassé de ses rangs.

HERITAGE DE LA S.D.N.

1918 et après.
¥ ¥ *

La fin de la diplomatie secrèle 
et le commencement de la vérité 
politique, quel beau rêve wilson-
nienl _

Le Grincheux
14-11-46

Choâeâ d’kiet
et d’au jould’hui

L’ambition est un cheval farou­
che qui ne cesse de ruer jusqu’à ce 
qu’il ait mis son homme à bas^

AMYOT

En 1927 le parlement anglais avait adopté une loi 
des conflits ouvriers où il restreignait le droit de grève. 
C'est sous plusieurs aspects un problème de gronde 
actualité; divers pays ont recouru à des mesures ana­
logues à l'occasion de la guerre, et les législateurs de 
Washington hésitent maintenant entre la menace que 
les grèves posent pour le rétablissement d'oprès-guerre 
et l'impopularité d'une limitation de ce droit.

Or à Londres l'avènement du gouvernement Atflee 
a remis en question la loi de 1927; le rappel de cette 
législation est l'une des promesses électorales les plus 
formelles du parti travailliste, et le bill à cet effet 
passera par une forte majorité. Il a été adopté hier 
soir en deuxième lecture aux Communes par le vote 
de 369 contre 194. Ce vote coïncidait avec le 40e 
anniversaire du parti travailliste, et a provoqué des 
acclamations frénétiques de la majorité parlementaire.

La loi qu'on va rappeler interdit les grèves géné­
rales, limite l'affiliation des employés du gouvernement 
aux unions ouvrières, et prohibe les contributions for­
cées aux partis politiques. Elle avait été adoptée à la 
suite et à cause de la grève générale de 1926. Dans le 
discours qu'il a prononcé hier pour appuyer le bill 
ministériel, M. Bevin a exprimé le regret que M. Chur­
chill ne soit pas en Chambre pour l'étude de cette me­
sure, "cor il est le père de toutes ces querelles".

La grève de 1926, ordonnée par le "Trade Union 
Congress", avait paralysé pendant neuf jours les mines, 
les transports, l'imprimerie et presque tous les autres 
services et industries essentiels. L'année suivante le 
gouvernement Baldwin avait riposté par la loi dont le 
premier article rendait illégale toute grève de sympa­
thie; ce qui souleva davantage la colère du parti tra­
vailliste ce fut la clause qui interdisait aux unions 
ouvrières de prélever des contributions forcées pour 
fins politiques. M. Ramsay MacDonald avait dit de 
cette mesure qu'elle respirait la haine dons toutes ses 
clauses. Lorsqu'un gouvernement travailliste prit le 
pouvoir en 1929, il présenta un bill qui visait à beau­
coup moins qu'au rappel intégral de la loi, mois ce 
bill fut défait par un amendement libéral.

RANÇON DE L'INSULARITE

Cette querelle de vingt ans expjiquc l'acuité des 
sentiments à l'égard de cette mesure. Mais cela ne 
change rien aux faits. Et s'il y o un pays au monde qui 
a besoin d'une loi limitant les grèves c'est bien l'Angle­
terre. L'insularité de la Grande-Bretagne est un actif 
précieux pour la défense du pays; la Manche a arrête 
Napoléon et Hitler; l'Angleterre n'a pas été conquise 
depuis près dt neuf siècles. Mais l'exiguïté du terri­
toire où vit cette population de 46,000,000 d'âmes pose 
depuis longtemps le problème de l'alimentation.

Même avec le développement agricole accompli 
pendant lo guerre, l'Angleterre ne peut assurer elle- 
même son pain quotidien que deux jours sur sept. Fen­
dant les deux grandes guerres elle a failli être acculée 
à la famine. Pour avoir voulu se serrer la ceinture afin 
de ménager ses dollars en vue du rétablissement éco­
nomique d'oprès-guerre, elle est contrainte de porter 
ses rationnements à un degré plus accentué qu'aux 
pires jours du dernier conflit.

Ce danger qui menace la Grande-Bretagne en 
temps de guerre, influe sur sa politique commerciale 
en temps de paix. Les Anglais doivent exporter leurs 
produits industriels sous peine de mourir de faim; c'est 
pourquoi le commerce extérieur est un sujet sur lequel 
ils ne plaisantent pas. Cette situation influe sur tout* 
lo vie du pays, sur les questions ouvrières comme sur le 
reste.

Alors que dons les autres grands pays la grève 
générale ne complique que le ravitaillement des prin-

Notre graphologie
Jean Deshayes, à son grand re­

gret, se voit dans la nécessité de 
cesser ses études graphologiques. 
Le graphologue remercie le Devoir 
de son hospitalité dans ses pages, 
et ses correspondantes, de la con­
fiance qu’ils lui ont témoignée de­
puis de nombreuses années.

Les correspondants, dont les ca­
ractères n’ont pas été étudiée, se­
ront remboursés. Ceux qui n’ont si­
gné que d’un pseudonyme vou­
dront bien envoyer, le plus tôt pos 
sible, le nom correspondant à leur 
pseudonyme ainsi que leur adresse 
à Jf#n Deshayes, le Devoir.

L'O.N.U. héritera sans doute de la S.D.N. Le prin- cjpa|es villes, en Angleterre, dès qu'une grève éclat* 
il actif matériel c'est ce palais de $30,000,000; dans |es p0rfS ou dans le système de transport, I*cipal ____ - _ _ _ ___ ___

elle a aussi en banque environ $15,000,000 en francs-or 
suisses. Elle dispose d'une armée de fonctionnaires 
expérimentés qui espèrent bien passer au service des 
Notions-Unies. Mais le plus clair dans l'héritage de 
Genève ce sont probablement les archives et la biblio­
thèque de la S.D.N.

Le secrétaire général por intérim de lo S.D.N., M. 
Seon Lester, a envoyé à l'Assemblée de l'O.N.U., o 
l'occasion de sa première réunion, un rapport sur les 
activités de l'ancienne organisation pendant la guerre. 
Il y insiste sur la voleur des archives réunies ou cours 
de vingt-cinq années de recherches, de classification 
ef d'étude, et y voit une première base pour (activité 
du nouveau secrétariat, un point de départ pour l'exé­
cution du programme de coopération internationale 
esquissé dans lo Charte des Nations Unies.

Une partie de ces archives représente l'enregistre­
ment de milliers de traités et la garde des originaux

spectre de la faim se dresse devant toute la population 
au bout de quelques jours. Nous avons montré ces 
jours derniers que le chômage ne menace guère ('An­
gleterre aujourd'hui. Mais si le problème du travail 
s'est modifié depuis le temps de la grève générale d* 
1926, alors qu'en pleine période de prospérité ce pays 
avait 1,200,000 chômeurs en permanence, il y a un 
facteur qui n'a pas changé: c'est qu'en Angleterre la 
grève générale est une grève de lo faim, dont l'ouvrier 
lui- même est la première victime.

Le gouvernement Attlee peut abroger lo loi du 
gouvernement Baldwin, mais il n'est pas en son pouvoir 
de redonner à l'ouvrier anglais le pouvoir de faire la 
grève générale; c'est un jeu dangereux parce que si les 
conflits de travail devenaient assez aigus pour qu'on 
en vienne à cette extrémité, ce serait l'équivalent 
d'une nouvelle bataille de l'Atlantique.—Paul SAURIOL

l 14-11-46
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Avis de décès
BOURSIER. — A Verdun, le 13 

février 1946, à l’âge de 35 ans, est 
décédé Eugène Boursier, époux de 
Berthe Bélanger, demeurant à 3176, 
rue Rushbrooke, Verdun. Les fu­
nérailles auront lieu samedi, le 16 
courant. Le convoi funèbre parti­
ra des salons mortuaires L. The­
riault, Enfg., no 1270, rue Laprai- 
rie, à 8 h. 45, pour se rendre a 
l’église Notre-Dame de la Paix, ou 
!e service sera célébré à 9 heures, 
et de là au cimetière de la Côte des 
Neiges, lieu de sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

BUMBRAY. — A Montréal, le 13 
février 1946, à l’âge de 66 ans, est 
décédé l’honorable juge John, 
Edouard, Charles Bumbray, corm 
mandeur de l’Ordre de Saint-Gré­
goire le Grand, époux de Marie- 
Louise Hervieux, demeurant à Châ- 
teauguay. Les funérailles auront 
lieu samedi le 16 courant. Le con­
voi funèbre partira des salons J.-S. 
Vallée Ltée, No 5310 avenue du 
Parc, à 8 h. 45, pour se rendre à 
l’église St-Viateur d’Outremont, où 
le service sera célébré à 9 heures; 
et de là au cimetière de la Côte des 
Neiges, lieu de sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

GAUTHIER. — A Montréal, le 12 
février 1946, à l’âge de 75 ans et 8 
mois, est décédée Mme veuve Elzéar 
Gauthier, née Lamontagne (Eugé­
nie). Les funérailles auront lieu 
vendredi, 15 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons de la So­
ciété coopérative des frais funé­
raires, no 302, rue Sainte-Catherine 
est, à 8 h. 45, pour se rendre à 
l’église du Très Saint-Rédempteur, 
où le service sera célébré à 9 h., et 
de là au cimetière de l’Est, lieu de 
sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invi­
tation.

Faits divers

Garçonnet mortellement 
blessé par un camion

Mort accidentelle — Trouvé mort dans son lit — 
Chauffard recherché — Affaires de Cour — 

Deux autres vols à main armée

Nécrologie
BONALMOUR — A Montréal, le 12, à 82 

*na Charles Bonalmour, époux de teu 
Emilie Leduc. 4880 Ste-Emllle.

BUMBRAY — A Montréal, le 13, à 66 ans. 
Juge John-Edouard Bumbray. comman­
deur de l'Ordre de St-Orégolre le Grand, 
kpoux de Marie-Louise Hervieux, de Châ- 
teauguay.

CLERMONT — A Montréal, le 11, à 70 
ans, Mme veuve Edouard Clermont, née 
Georg tanna Auger, 14gl Nlcolet.

DESAUTELS — A Montréal, le 13, à 78 
ans. Narcisse Desautels, epoux en 1res 
noces de feu Rose-Anna QuUbault; en 2es, 
de Marie-Louise LachapeUe.

DESROSIERS — A Montréal, le 12, à 58 
ans, Mme Donat Desrosiers, née Aurore 
Du bord. 322 boul. Gouln est.

DUBORD — A Montréal, le 12. à 74 ans, 
Adolphe Dubord, époux de feu Brama 
Maio.

DUROCHER — A Montréal, le 12. k 61 
«ns, Donat Du rocher, époux d’Klmlna L'Es- 
carbeau.

FAFARD — A Montréal, le 12. à 52 ans, 
Joseph-Edouard Fafard. époux de Rose- 
Alba Lesperanoe. 3688 Lafontaine.

GAUTHIER — A Montréal, le 12, à 75 
ans. Mme veuve Elzéar Gauthier, née Eu­
génie Lamontagne, 1478 Valol».

OIGNAC — A Montreal, i« 12. à 57 ans. 
Henri Glgnac, epoux de Marie-Louise La­
montagne.

GOHIER — A Montréal, le 12. Mme veuve 
Albert Oohier, née Normacidlne Oiler, 
10880 St-Françols-d'Aaslse.

LACHAPELLE — A Montréal, le 13, à 70 
ans. Mme veuve Félix Lachapelle, née 
Marie-Louise Sentenne, 2577 Ontario est.

LANTHIER — A Montréal, le 11, a 85 
«ns, Amédée Lanthlcr. époux de Cordélla 
Clément. 2473 Centre. ,

MIRON — A Montréal, le 12, k 84 ans. 
Alfred, fils de feu Denis Mlron et de leu 
Julie Hlgglns.

PERRAULT — A St-Jean. Ouébec, le 12. 
A 78 ans. J. Urgel Perrault, époux de feu 
Jdr. Laramée.

SAUVE — A Montréal, le 13. à 80 ans. 
Mme veuve Adélard Sauvé, née Denise Be­
noit. .417 de Boucherville.

VALIQUETTE — A Montréal, le 13. k 66 
ans. Donat Vallquette, époux d’Annie Da- 
genals, 178 Mont-Royal eet.

A L'ETRANGER
New-York, 10 février — A New-York, k 

80 ans. est décédé M. Van Evrle Kilpa­
trick. généralement considéré comme le 
père des sciences naturelles. Il fut pro­
fesseur durant quarante-trois ans II re­
çut la médaUle du lardln botanique de 
Brooklyn. Il fut le premier vice-président 
de la School Darden Association of Ame­
rica et le fondateur et président de la 
School Garden Association de New York 

Hartford. Conn.. 9 fév. (A.P > — \ Uv-*- 
ford. à 57 ans. est décédé M. Henry H. 
Busse, musicien très bl.n connu c- uul a ( 
llfférentes occasions dirigea l orchest.c de 
’a Paramount, Inc. Né à Chicago. M. Busse 
«mmenca sa carrière professionnelle peu 
le temps après avoir été diplômé de l'unl- 
NTSlté d'Illlnols. Il Jut tout d abord pre- 
nler violoniste pour l'orchestre symphont- 
jue de Minneapolis Plus tard. Il fut nom- 
né directeur du département musical du 
;ollége Knox. à Galesburg. 111., position 
lu ll laissa pour se Joindre A la Para- 
nount.

New-York. 10 fév. — A New-York, k 60 
ms. est décédé M Thomas J. Horan, qui 
iî créa une réputation comme détective au 
iépartement de la police lorsqu’il captura 
>lusteurs bandits et voleurs d’importance.

Buffalo. 9 fév. (AP I — A Buffalo, k 64 
ms. le Dr Edward W. Koch, doyen de la 
'acuité de médecine k l’université de Buf-

Un enfant de 12 ans, Germain 
Bradley, de Pointe aux Cascades, a 
perdu la vie tragiquement, hier 
soir, dans un accident survenu sur 
la grand-route près du domicile de 
ses parents.

La jeune victime a été tuée ins­
tantanément par un camion, pro­
priété de M. Raoul Besner, de Do- 
rion, conduit par M. Alexan Ire Vi- 
net.

D’après la version de la police 
provinciale, le Jeune Bradley mar­
chait le long de la route, tenant un 
lourd colis sous le bras, lorsqu’il 
a été frappé. Il aurait été aveuglé 
par les phares du camion qui fi­
lait en sens inverse. Le cadavre a 
été transporté à la morgue des Cè­
dres.
Mort accidentelle

Le capitaine J.-A. Quenneville a 
annoncé, hier soir, que l’affaire de 
la mort tragique de M. Jean Pelle- 
rin, âgé de 36 ans, demeurant à 
Broniptonville, est définitivement 
classée. M. Pellerin fut happé par 
une locomotive et traîné sur une 
distance de plus de 20 milles jus­
qu’à Richmond.

En rendant un verdict de mort 
accidentelle, le coroner a toutefois 
demandé à la Sûreté provinciale de 
poursuivre ses recherches, car 
l’on a trouvé près du cadavre un 
portefeuille vide, contenant les pa­
niers personnels du défunt. Tou­
tefois la police provinciale a ap­
pris que M. Pellerin possédait la 
somme de 860 dans son porte- 
monnaie plusieurs heures avant la 
tragédie. Il donna 820 à sa femme, 
acheta une montre de 822 pour l’un 
de ses garçons et dépensa quel­
ques dollars avec des amis dans un 
restaurant de Rromptonvillc linéi­
ques heures avant l'accident qui 
lui a coûté la vie. La police croit 
que les quelques dollars <uii res­
taient dans le portefeuille de M. 
Pellerin ont dû être emportés par 
le vent entre Richmond et Bromp- 
tonville.
Trouvé mort dons son lit

St-Henri-de-Mascouche, 14 — Uu 
verdict de mort naturelle a été ren­
du par le Dr Mathieu, coroner de 
la région, au sujet de la mort de M. 
Raymond Jodoin, 28 ans, fils adop 
tif de Mme Edouard Lamoureux, d»î 
Mascouchc. D’après les renseigne­
ments obtenus à l’enquête, M. Jo­
doin a été trouvé mort dans son lit 
vers 8h. du matin.

Les détectives Aimé Bertrand et 
P. Bessette, de la Sûreté provincia­
le, ont fait enquête sur les lieux.
Heurtés par un tramway

MM. Georges Montmorency, 38 
ans. 5734, rue Christophe-Colomb,

Tous les quatre se sont évanouis au 
travail hier matin. I] s’agit, d’après 
la police, de M. Rosaire Dennis, 29 
ans, 8659, rue Des Belges; Mme Oc­
tave Larivière, 53 ans, 5279, rue 
Marquette; Mlle Alice Prévost, 27 
ans, 499 est, rue Ontario, apparte­
ment 4, et Mme Yvette Shore, 38 
ans, 4820, avenue Henri-Julien.
Il blesse son frère

M. Paul Simard, âgé de 24 ans, 
2041, rue Saint-Laurent, était à net­
toyer sa carabine de calibre .22 
hier, lorsque par mégarde sa soeur, 
Mlle Yvette Simard, en passant 
près de lui, lui a donné un coup de 
coude. Sous le choc. M. Simard a 
déclenché accidentellement la gâ­
chette et une balle est allée se loger 
sous le bras de son frère, Paul-Emi­
le, âgé de seize ans.

Transporté à l’hôpital Général, 
division centre, la victime a pu re­
tourner chez elle après que les chi­
rurgiens lui eurent extrait la balle.

Les agents Edmond Mérineau et 
Lucien Perrault de l’auto-radio 21- 
2 ont fait les constatations d’usage.
La grève des bouchers

La grève des bouchers de septem­
bre 1945 a eu son dernier écho, aux 
Assises, hier, quand treize débar­
deurs, accusés d’attroupement illé­
gal, sc sont déclarés coupables avant 
■’assermentation du jury. Le juge 
Hilfrid Lazure, après avoir conseil­
lé aux inculpés de se mêler de leurs 
affaires à l’avenir, les a condamnés 
au temps déjà passé en prison. Me 
Leonard Trépanier représentait la 
défense. La liste des noms suit: An­
dre Lefebvre, Aimé Déziei, Marcel 
Goupil, Lucien Desjardins, Jacques 
fessier, Louis Gérard, Jean-Eudes 
Picard, Marcel Desjardins, Fernand 
Lthier, Gérard Clermont, Jean-Louis 
Boivm, Jean Lafontaine, Pierre Mar­
tel. Jean Demers et Amédée Bou­
chard.
Accusés de vol

Par suite du cambriolage d’une 
bijouterie de l’avenue du Parc deux 
jeunes gens de 17 ans ont été tra­
duits en coqr hier après-midi, de­
vant le juge Armand Cloutier Un 
premier suspect s’était préalable­
ment reconnu coupable, devant le 
juge Maurice Tétreau, d’avoir volé 

P°ur une valeur de
Les deux autres prévenus, déférés 

de la Cour juvénile^ ont donné-com­
me noms à la Sûreté municipale 
Jean-Paul Brière et Jean-Marie 
Masson, ils sont tous deux accusés 
d avoir volé et recélé la voiture du 
Dr Magnus Sine et d’avoir pris part

et Raoul Provencher, 27 an», 7257,1 cuipé, Ra^on^Ga'la'rneau1516"16 m
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gèrement blessés lorsqu’ils ont été 
heurtés par une voiture de la Mont­
real Southern Counties Railway Co. 
vers 6h. hier soir. Conduits à l’hô­
pital Général, ils souffrent tous 
deux de contusions faciales multi­
ples. Ils ont pu retourner chez eux 
quelques heures plus tard.

D’après le sergent Georges-Henri 
Jacques, attaché au poste de police 
No 9, les deux hommes étaient à re­
parer un camion, en face du No 
915, rue Mill, lorsqu’ils ont fié 
lieu l iés par un tramway. Le garde- 
moteur. M. Florian Daigneautt. de 
Saint-Lambert, a immédiatement 
arrêté son véhicule pour porter se­
cours aux victimes.
Chauffard recherché

La police recherche présentement 
un chauffai d qui s’est enfui après 
avoir heurté uu enfant, mort de­
puis, à l’institut neurologique de 
l’hôpital Victoria. Le bambin. An­
dré Bélanger, Agé de 5 ans, a etc 
découvert inanimé sur la chaussée, 
près du domicile de ses parents. 
5922, rue Saint-Urbain. Un chaul- 
feur de taxi a découvert l’enfant et 
a alerté la police. Le capitaine-dé­
tective Georges Allain dirige acta- 
eliement les recherches.
Coup de masse sur la tète

M. Léo Grenier, âgé de 33 ans, 166 
avenue Goulet, a été blessé hier 
après-midi, lorsqu’un compagnon 
de travail l’a frappé avec une mas­
se. M. Grenier, employé de la voi­
rie municipale, effectuait des ré­
parations sur un trottoir, et tenait 
une pointe de fer sur laquelle son 
compagnon de travail frappait avec 
une masse. Par inadvertance, le 
coup a été mal porté et M. Grenier 
a reçu la masse sur la tête. Il s’est 
affaissé. On l’a transporté à Saint- 
Luc, où l’on considère son état 
comme assez grave.
Fuite de gaz

Cinq personnes ont été incom­
modées hier par le gaz qui s’échap­
pait d'une fuite, dans le voisinage 
du no 290, carré Youville. L es­
couade de secours de l’Hydro-Que- 
bec a été dépêchée sur les lieux, 
nour pratiquer la respiration arti­
ficielle.
Quatre victimes

Quatre employés de la Shore 
Glove WorA- Co., 169 est, rue Ville- 
neuve, ont été conduits à l’Hôtel- 
Dieu hier matin après avoir été 
victimes de l’oxyde de carbone. Ils 
souffrent d'intoxication généralisée.

, affirmé qu’il
n y avait pas plus de 8500 à 8600 de 
bijoux dans le sac. Et pour cette 
raison, la Cour a refusé leur plai­
doyer de culpabilité, fixant le pro­
cès au 20 février.
Vol à main armée

Un bandit armé a dérobé 830 hier 
soir à la pharmacie Saint-Denis, 
4200, rue St-Denis, propriété de M. 
J.-L. Lessard.

M. R. Thibeaudeau, le gérant de 
rétablissement, se trouvait seul vers 
dix heures hier soir, lorsqu’un in­
connu âgé d’environ 25 ans, armé 
d'un gros revolver noir, lui a ordon­
né de lui remettre tout l’argent qu’il 
y avait dans le tiroir-caisse. Le ban­
dit a pris la fuite avec îa somme de 
830.
Chauffeur de taxi dévalisé

Vers six heures trente hier soir, 
M. Valmore Tremblay, chauffeur de 
taxi, demeurant à 1435 rue Aylwin. 
a été victime d’un vol à main ar­
mée. La victime avait pris trois vo­
yageurs rue Ste-Catherîne prés Ber- 
ri pour les conduire au no 3537 nie 
St-Urhain,

Arrivé à cet endroit, l’un des in­
connus a braqué un revolver sur la 
nuque de M. Tremblay le sommant 
de lui remettre son argent. Le 
chauffeur de taxi a alors cédé la 
somme de 812 qu’il avait dans ses 
goussets. Les trois jeunes bandits 
ont ensuite dis;paru dans une ruelle.
Le "Old Homestead" incendié

Québec, 14 (D.N.C.) — Un incen­
die a éclaté vers 11 h. hier soir, au 
restaurant Old Homestead, rue Ste- 
Anne, en face du château Fronte­
nac. Trois alarmes ont été sonnées, 
appelant sur les lieux les pompiers 
d’une dizaine de postes. Les pom­
piers montèrent au 1er étage dans 
un effort pour empêcher la marche 
du feu entre les murs. La fumée 
très dense qui sortait de la cave a 
nui au travail des hommes de la 
brigade. Le feu, cependant, n’a 
pas touché le restaurant lui-même, 
au coin de la rue du Trésor. Les 
bureaux du Chronicle Telegraph et 
le restaurant New World, qui ne 
sont séparés du restaurant Old Ho­
mestead, que par une étroite cour 
intérieure, n’étaient pas en danger.

velles accusations seraient portées 
contre Carl-B. French, ancien se­
crétaire à la mine Eldorado Refi­
ning and Smelting Co., et que des 
accusations avaient ete portées 
contre deux présumés complices, 
dont l’un est présentement sous 
arrêts.

French a été appréhendé en dé­
cembre dernier, sous l’accusation 
d’avoir omis de faire certaines 
entrées dans les livres de la com­
pagnie, dans l'intention de frauder 
la compagnie. La nouvelle accusa­
tion est portée contre French, Bo­
ris Trejel et Barcel Pochon. On 
croit que Trejel est présentement 
à New-York, tandis que Pochon a 
été appréhendé par les officiers de 
la gendarmerie royale a Port- Ho­
pe, près d’ici. H comparaîtra au­
jourd’hui. . ,I-a nouvelle accusation est for­
mulée connue suit: “conspiration 
avec un autre et avec Radium Lu­
minous Industries Ltd, Industrial 
Rare Metals Refineries, Inc. et Lon­
don Radium et Uranium Lorpora- 
tion et d’autres personnes incon­
nues, dans le but de frauder 1 F.ldo- 
rado Gold Mines Ltd, dune quan­
tité de radium et d’une somme 
d’argent de pas moins de 8400,000 .
15 blessés dons une tornade

Ardmor.e, Ohla.. 14 (A.P.) —Une 
tornade suivie de neige et de pluie 
fine s’est abattue sur cette ville de 
20,000 habitants, de bonne heure 
hier, causant drs blessures a^ la 
personnes et laissant quelque 200 
familles sans abri. Cinq des blessés 
sent dans un état grave, mais les 
autres sont en bonne voie de réta­
blissement.

On ne connaît pas encore 1 éten­
due des dégâts. Au cours de ia tor­
nade, une maison de deux étages a 
été complètement démolie, et les 
pierres se sont amoncelées dans la 
rue. Les vitres d’un grand nombre 
d’édifices ont volé en éclat. Vingt- 
cinq autres maisons ont été pres­
que totalement démolies. Les po­
teaux de téléphone et de télégraphe 
ont été balayés comme des allumet­
tes. Tous lès services publics ont 
repris leur cours normal, dès hier 
soir.
Téléphone portatif

Londres, 14 —Ces jours derniers, 
les Londoniens ont pu voir une au­
tre invention de guerre, adaptée 
aux besoins de la paix. Il s’agit 
d’un petit appareil radio-téléphoni­
que portatif, dont sont présente­
ment munis les pompiers de Lon­
dres. Un microphone est attaché au 
cou et fonctionne grâce aux vibra­
tions occasionnées par le bruit de 
la voix. Les pompiers qui combat­
taient les flammes dans un édifice 
ont pu ainsi rester en communica­
tion avec le bureau de contrôle, et 
faisaient rapport du travail accom­
pli à l’intérieur.

M. René Guérette 
élu président

Plusieurs résolutions adoptées au 
congrès de la Canadian Lumber­
men's Association
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Père sans coeur
Rouyn, 14 (C.P.) — Pour avoir 

négligé de subvenir aux besoins de 
son jeune fils, âgé de 8 ans, le petit 
Roger Fournier, Damase Four­
nier, 35 ans, de Montbrun. a été 
condamné hier, par le juge Boily, 
dans cette ville du nord de la pro­
vince, à 2 ans de pénitencier.

La police a rapporte que l’enfant 
ne pouvait s’asseoir à table pour 
manger avec les autres membres de 
la famille et que Pon donnait com­
me raison de cette injustice, la res­
semblance de l’enfant avec son 
grand-père, détesté à la maison. De 
plus, l’enfant devait coucher sur le 
plancher et se contenter de la nour­
riture qui restait après que tous 
avaient mangé.

Le garçon est maintenant à rhô; 
pital et les médecins ont déclaré 
qu’il ne pourrait sc remettre rapi­
dement des mauvais traitements 
qu’il a subis pendant un an.
Nouvelle accusation

Toronto, 14 (C.P.) — La police
a annoncé hier soir que de nou-

M. René Guérette, d’Estcourt, 
Que., qui a été élu hier, président 
de la Canadian Lumbermen’s Asso­
ciation, à la fin du congrès de trois 
jours de ce groupe d’hommes d’af­
faires, tenu à l’hôtel Mont-Royal, 
est le premier Canadien français à 
occuper ce jioste de confiance, de­
puis une quinzaine d’années. M. 
Guérette succède à M. D. A. Gillies, 
de Braeside, Ont., et il sera assiste 
dans ses fonctions de MM. D. C. 
Johnston, de Toronto, 1er vice-pré­
sident; C. E. Smith, de Blind Ri­
ver, Ont., 2e vice-président, et M. 
W. J. Leclair, réélu secrétaire géné­
ral.

Dans une brève allocution, pro­
noncée à l’issue de l’élection, M. 
Guérette a déclaré que le program­
me de l’association est élaboré et 
constructif. “Nous désirons une 
exploitation plus appropriée sui­
vant un plan d’aménagement de nos 
forêts, a-t-il dit, I'amelioration de 
nos procédés de fabrication, de la 
classification de nos produits, 1 a- 
ménagement de nos méthodes com­
merciales, de meilleurs et plus vas­
tes marchés et une utilisation plus 
diversifiée et plus complète de nos 
arbres.

“L’année 1946 marquera une ère 
d’ajustement dans le monde et 
nous devrons être prudents et vigi­
lants. L’unité et la coopération en­
tre les membres de l’industrie se­
ront plus que jamais nécessaires.

“Laissez-moi vous dire, a dit en­
core le président, que la bonne en­
tente et la bonne volonté ont régne 
au sein de notre association durant 
les années passées. Nous avons dé­
montré que les peuples de nos deux 
grandes races et de nos différentes 
provinces peuvent s’entendre et 
que nos intérêts sont identiques.

Résolutions
Parmi les 21 résolutions adoptées 

à l’unanimité, hier après-midi, par 
les 1000 congressistes, on note les 
suivantes;

L’Association;'a) demande aux 
autorités de hausser les prix sur le 
merisier et l’érable et d’amender 
les lois municipales de construc­
tion à cause de la pénurie de loge­
ments; <b) sc propose de traiter 
avec le gouvernement provincial 
sur l’application des règlements de 
mesurage de billes de bois de scia­
ge, afin que des allocations soient 
accordées, en cas de pertes; c) de­
mande à la régie du bois de faire 
des représentations urgentes à 
Washington, pour maintenir les mé­
thodes de procéder déjà existantes 
concernant l’importation du bois 
des Etats-Unis; et e) exige que le 
surplus de bois d’épinette des Prai­
ries ne soit pas expédié dans l’est 
du pays.

Bloc-notes
(suite de la première page)

Ce n’est là toutefois qu’une partie 
des embarras éventuels de ce chan­
gement horaire. Tolérable lorsqu’il 
est uniforme dans l’application, il 
devient une véritable confusion, 
lorsque laissé au bon plaisir de cha­
que municipalité. Chacun trace 
alors à sa fantaisie des fuseaux ho­
raires qui sônt le désespoir des 
voyageurs.

La période de guerre avait inter­
rompu ce beau régime, en décré­
tant d’office pour tout le pays un 
système horaire stable. Mais voilà 
que nous allons revenir à l’ancien­
ne mode, où par exemple, les che­
mins de fer resteront sous l’heure 
solaire, tandis que les municipali­
tés pourront se prévaloir, qui de 
l’heure avancée, qui de la double 
heure d’été, ou encore de l’heure 
reculée. Et il faudra y combiner 
l’heure de l’est, l’heure de Monc­
ton, et celle du Pacifique (sans 
compter que l’heure solaire elle- 
même est largement artificielle, 
puisqu’elle est établie sur des fu­
seaux horaires approximatifs).

Ce qui importe avant tout c’est 
que nous ayons un système logique 
et uniforme au lieu de l’anarchie 
des horloges. L’autonomie munici­
pale en cette affaire est une. mau­
vaise blague, et le moins que l’on 
puise exiger, c’est que seule l’auto­
rité provinciale et non les munici- 
pes ait juridiction en l’occurrence.

Le plus simple serait de s’en 
tenir à l’heure de tout le monde. 
Mais c’est apparemment trop de­
mander.
Le problème du taxi

Notre conseil municipal est fort 
agité ces semaines-ci par les diffi­
cultés croissantes du problème des 
taxis dans la ville de Montréal. On 
se plaint que le nombre des voitu­
res est insuffisant, que certains 
propriétaires ou chauffeurs profi­
tent de ce rationnement nouveau 
genre pour exploiter la gent “taxia- 
ule”, qu’il faut des miracles de stra­
tégie et d’astuce pour obtenir du 
service à certaines heures de la 
journée.

En fait, la population montréalai­
se récolte les fruits d’un régime que 
ses échevins ont établi pour des 
fins assez discutables.

Au cours de la crise économique 
de 1930 à 1940, le métier de chauf­
feur de taxi était devenu peu lucra­
tif. L’appauvrissement général avait 
largement réduit le nombre des 
clients, tandis que nombre de gens, 
dans l’espoir de trouver un gagne- 
pain. étaient venus augmenter le 
nombre des concurrents.

Il vint tout naturellement à l’es­
prit d’un certain nombre de pro-
firiétaires de taxis, que la solution 
a plus facile serait de limiter le 
nombre des concurrents, afin de 

garder la clientèle à un petit grou­
pe choisi. Sous couleur d’intérêt 
public, lequel a toujours eu bon 
dos, le conseil municipal du temps 
décide de limiter à environ 760 le 
nombre des permis de taxis.

On ne voit pas bien la raison 
spéciale qui a justifié un tel règle­
ment municipal pour limiter la con­
currence. Car on pourrait invoquer 
autant d’arguments et aussi solides 
pour limiter le nombre des épice­
ries, pharmacies, magasins, échop­
pes, le nombre des artisans de tel 
ou tel métier, des membres de pro­
fessions. Ce qui d’ailleurs entraîne­
rait le même résultat et les mêmes 
inconvénients que dans le cas des 
taxis.

Car l’effet est non seulement de 
diminuer la concurrence, mais sur­
tout de faire d’un métier une sorte 
de chasse-gardée pour quelques fa­
milles d’amis politiques ou autres. 
Si tel n’est pas le but primaire ou 
initial, en pratique, c’est à quoi il 
revient. La Philaminte de Molière 
s’écriait: “N’auront d’esprit que 
nous et nos amis”. De même, la 
politique, la bureaucratie et le red- 
tape administratifs combinés s’en 
mêlant, les permis finissent inva­
riablement par aller à des amis 
choisis, qu’il s’agisse de taxis, de 
permis de commerce, etc.

La «olution est en somme fort 
simple. Qu’on laisse le commerce 
du taxi libre comme les autres 
occupations commerciales indus­
trielles. Rien n’empêche les autori­
tés municipales d’exiger toutes les 
garanties sérieuses; qualité de la 
voiture, examens périodiques, assu­
rances-accidents, respect des règle­
ments, etc., tout comme dans les 
autres commerces on exige l’obser­
vance des règlements appropries.

Le raisonnement que si on lais­
se l’entrée libre à ce commerce, 
il y aura pléthore et encombrement, 
que les concurrents végéteront, et

Le papillon monarque est assez 
puissant pour attaquer un oiseau- 
mouche.
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Lee Certificats et les Timbres de Guerre 
rent la sécurité future. Les Pastilles Smith 
bros. contre la Tous—Noires ou au Menthol— 
assurent la sécurité contre la toux. En \ 
partout, 18c.

l 7 PASTILLES

W SMITH BROS.
CONTRE LA TOUX DEPOSEE

que le service sera moins assuré, 
est fallacieux. Car on le pourrait 
invoquer avec combien plus de 
raison pour les épiciers qqi eux 
lournissent les denrées essentielles 
à la vie, pour le.s marchands de 
combustible, et ainsi de suite.

Si les gouvernements veulent dé­
cider qui tiendra commerce et bou­
tique, qu’ils le fassent alors pour 
tout le monde.

Alexis GAGNON
14-H-48

Le protestantisme
contemporain

Dix leçons d'apologétique par M. 
Thomas Greenwood, au Grand 
Séminaire

M. Thomas Greenwood donnera, 
demain, vendredi, au Grand Sémi­
naire, 2065 ouest, rue Sherbrooke, 
it- première d’une série de dix le­
çons d’apologétique sur “le protes­
tantisme contemporain, ses croyan­
ces, ses pratiques”, dont la faculté

de théologie de l’Universite d« 
Montréal l’a chargé. Les leçons se 
donneront, de semaine en semaine, 
le vendredi, à 4h, 30. Entrée libre 
aux hommes, aux prêtres et aux sé­
minaristes.

Le serpent indigo, qui n’est pas 
venimeux, peut tuer et manger les 
serpents à sonnettes.

A VENDRE
10 projecteurs sonores 

16 mm.
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souffrance Payons Plus haut nrlx F- 
André Arèea. 57 oueat rua St-Jacque» PLa- 
teau 9107 l.n.o
""conversation ANGLAISE ~

Conversation amtlatae. Cercle d’étude et 
cour* particuliers Méthode pratique et 
rapide. Institutrice possédant diplôme pé 
d&KORlque bilingue d’Ontario MA. 1886

Vente de livres

Kcoutex
la leadl 
C.H L.P 
18 h. 13 
18 h. 30

Jusqu’au 18 février, 30% 
de rabais sur tous les livres, 
sauf de classe. Choix de plus 
de 10,000 volumes. 3 séries 
de Larousse en 15, 16 et 17 
volumes; oeuvres complètes 
de Balzac, (45 volumes) 
séries complètes de la revue 
“La Nature”, Encyclopédie 
de da jeunesse, magnifiques 
reliures, etc., etc. TRAN­
QUILLE & BOUCHER, 4663 
rue St-Denis, HA. 1770.
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Les occasions suivantes d'emploi ne sont 
qu'une liste partielle des situations offertes 
ici par le bureau local du Service national 
de Placement et. ailleurs au Canada, par le
SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

LES POSITIONS CI-DESSOUS MENTIONNEES SONT DISPONIBLES A 
NOTRE BUREAU, 275 OUEST, RUE NOTRE-DAME.

REMBOURREURS — (tomme d* première ela««e «eulement pour rem­
bourrage de meuble» — De nationalité anglaU* ou fronçât»» — 
49 heures par semaine — Poalllon permanente — Bon salaire.

OPERATEUR DE PANTOGRAPHE — Expérimenté dan» la gravure d» 
dessin» *ur cuivre — Bilingue — Ancien Combattant préféré — 
Salaire à déterminer.

MECANICIEN — pour la réparation *» l'entretien de taximètre* — 
54 heure» par semaine — Age ou natlonqlité indiffèrent» — Po#l- 
Hon permanent# — Bon» gagea à l'homm# qualifié.

REPARATION RADIATEURS (Auto) — Au moln* 5 an» d'expérience 
dan» la réparation de radiateur» d'automobile*, pour important» 
Compagnie de transport à Montréal — Au* de 25 à 38 ans 
Bilingue — 54 heure* par semaine — Position permanente 
Transport gratuit — Salaire de base.

CONTREMAITRE — Requis par un Important manufacturier d# pain- 
turei à Montréal — Pour prendre charge complète de la fabrication 
da peinturas et émaux — Entièrement expérimente 3 tour» par 
semaine — Salaire à déterminer.

OUTILLEURS — Pour importante Induatri# à Lachln» — Homme# d» 
grande compétence seulement dans outils #t matrice» —- 49 heures 
par semaine — $1.00 de l’heure — Position permanente.

LES POSITIONS CI-DESSOUS MENTIONNEES^ SONT DISPONIBLES A 
NOTRE BUREAU, 305 OUEST. RUE STE-CATHERINE.

MODELEUSE — Pour manufacture d» robe» et vêtement» de «port
Opératrice da machin# à coudre de premier# cia»»# — Pour fair# 
nouveaux modèles d# robe» — Gabardine — Crêpe Lain# 
Ag# ou nationalité IndlHérent» — $1.25 de 1 heure.

POSEUSES D'EMPEIGNES — Expérimentée* sur machines à un# ou 
deux aiguilles ches manufacturier de chaussures pour hommes 
•t dame* — $25.00 par témoin#.

CONTREMAITRESSE — Pour manufacture d* chaussures — Parfaite­
ment qualifié# don» la fabrication d# chaussures — Pouvant con­
duire hommes et femmes — Canadienne françaU# d# preference 
— Bon salaire — Position permanente.

Chaque bureau du Service national de 
Placement offre des occasions cTemploi dans 
sa propre zone et dans les autres régions 
au Canada.

Si voua êtes apte* à remplir un des emplois d* 
dessus, adressez-vous au plus proche bureau local du

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

Ministère fédéral du Travail -
Humphrey Mitchell

Ministre du Travail
A. MacNamara
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A New-York

U grève des remorqueurs a 
pris fin ce matin

Me Lucien I^ger 
acquitté

Un avion s'écrase 
à Terrebonne

Les employés sont retournés au travail — Nomination 
de trois arbitres — Fin prochaine 

de la grève dans l'acier

Le président du tribunal a tait re­
marquer que l'inculpé n'avait rien ...
à faire avec le vol des obligations ! Tonnée américaine se serait écrase

sur le terrain de M. Fabien Char-

„ (Dernière heure)
On nous rapporte en dernière 

heure qu'un avion bi-moteurs de

New-York, 14 (A.P.) — La grève 
des remorqueurs du port de New- 
York, s’esit teriùinée officiellement 
B 8 heures ce matin, mais la ville 
avait commencé bien avant ce 
temps, à revenir à son état normal.

Les 3,500 grévistes, membres de 
l’A.F.L., sont aujourd’hui retournés 
lu travail.

A 7 h. 15 hier soir, le maire quil­
lait son bureau pour aller porter 
la parole à la radio et il a dit 
aux journalistes: “Messieurs, la grè-j 
Ve est terminée'’. 11 a ajouté que 
les hommes devaient retourner au 
travail à 8 heures, ce matin.

L’arbitre du différend sera M. 
Edward F. McGrady, ancien assis­
tant-secrétaire du travail, comme 
président; le capitaine William V. 
Bradley, président du local 333, de 
l’United Marine Division, représen­
tant les ouvriers; et M. James P. 
McAllister, président du comité du 
rajustement des salaires de l’indus­
trie des remorqueurs, représentant 
les employeurs.

Ce matin, dès que les magasins 
new-yorkais furent ouverts, de lon­
gues queues attendaient à toutes les 
portes. Les édifices publics étaient 
bondés de monde et les lignes télé­
phoniques étaient surchargées. En­
fin, une sorte de confusion régnait 
de par toute la ville. Les écoles 
sont encore fermées mais elles rou­
vriront leurs portes demain matin.

Cependant, tous les édifices de la 
ville ont été limités à une chaleur 
de (iO degrés. Le maire a dit que la 
méthode d’organiser la distribution 
des remorqueurs saisis par les auto­
rités fédérales “était mauvaise et 
nous a laissés avec seulement un 
quart de nos approvisionnements 
essentiels, lundi soir,.”

Cette déclaration du maire en a 
suivi une autre du Board of Trade, 
critiquant l’ordre qu’il avait don­
né de tout fermer, .sauf les endroits 
essentiels. Le Board of Trade esti­
me à $3,000,000 les pertes subies 
alors.

Les employés de remorqueurs de­
mandent des augmentations allant 
de .45 à .69 cents l’heure pour Je 
personnel licencié et de .67 à .72 

‘ pour les autres.
Dans l'acier

New-York, 14 (A.P.) — Un chef 
du C.I.O. a prédit, hier soir, que la 
grève de General Motors sera ré­
glée “dans un avenif pas très éloi­
gné” mais, à Washington, un nou­
veau différend renverse les pro­
jets d'accord sur les prix de l’a­
cier.

M. Louis Robillard 
élu président

La galerie de la presse a tenu ses 
élections à Québec
Québec, 14 (D.N.C.) — Les cour­

riéristes parlementaires ont tenu 
leur assemblée annuelle hier après- 
midi. Ils ont élu unanimement à 
la présidence, M. Louis Robillard, 
du Devoir. Le vice-président est 
M. Maurice Bernier, de YEvéne- 
ment-Journal, et le secrétaire-tréso-

La Voix de Rome

Le Saint-Père lance un appel 
aux grandes puissances

L’avocat Lucien Léger, membre t d de Terrebonne, vers 4 h. ce 
du Barreau de Montreal, a été ar- . ' 
quitté ce matin par le juge Orner, ma',n*# „
Legrand de l’accusation d’avoir, le L avion, pilote par deux officiers 
ou vers le 28 avril 145, recelé des hawaïens et volant en direction des 

r J . , . ,o^i8ati«ns4^^nvic‘0ire.P.?1u': u"e ; Trois-Rivières, aurait, semble-t-il,
Les principaux développements valeur de $10,500, des billets de , . , . j'-m.*,,;, a i M —

de la journée ont été la prédiction ! banque, de la monnaie, des timbres-l°r®® JJ otter a travers une ,ner, M. Guy Gagnon, de la Cana- 
citée plus haut et le fait que l’aug-j poste et d’accises d’une valeur to- brume épaisse et aurait donne dans | rf/an Press.
mentation des prix de l’acier, des-: tele de $9,332.z0, obtenus par le vol, ! une petite forêt de pins. Les deux | Us ont choisi comme patrons
tinée à mettre fin à la grève, avait l ies sachant ainsi obtenus et étant la: moteurs ont été arrachés et les deux 1 d’honneur, M. Alphonse Raymond, _________________________  ___ _
été élaborée et il ne restait plus! propriété de la Caisse populaire St ... _ . „ président du Conseil législatif, et pei au monde, et aux grandes puis-
qu’à l’annoncer lorsque toute l’af-1 Stanislas de Montréal. Me Léger : Pl,ot®s ?nt e“ les 5rQS et les. ” •’ ’ ..."
faire semble avoir échoué, selon j était également accusé d’avoir gar-: fractures. Tous deux auraient ete
deux représentants de Washing-1 dé illégalement le tout en sa posses-j transportés à l'hôpital militaire,
ton, à cause de l’Office of Price j sion. ... . ,, , , .â ; L'oppareil était à la charge du copi-
Admimstration qui a insiste pour Le president du tribunal a fait . • ai 3 r„ * -- ! - - avait f®111® Almacn.

Il les invite à consacrer leurs forces "au service du 
droit et non à sa violation plus ou moins ouverte — 
Les cardinaux continuent d'arriver dans la Ville- 
Eternelle — Son Eminence le cardinal Villeneuve a 
pris l'avion ce matin à Londres, en route pour Rome

Cité du Vatican, 14 A. P.). — Sa 
Sainteté Pie XII a lancé hier un ap

que l’augmentation ne soit appli-1 remarquer que la Couronne 
quée qu’à l’acier carbone et non j prouvé qu’un vol par effraction 
pas aux alliages. j avait été commis dans la nuit du 27

M. Thomas a fait sa déclaration ; ou 28 avvil à la Caisse Populaire 
à Détroit à la suite d’une confé-j sajnt_stanislas et que des sommes 
rcnce qu’il avait eue avec M. James i considérables y étaient disparues. 
F, Dewey, conciliateur fédéral spe-|L]lc a aussi prouvé que Je 30 avril 
cial qui avait auparavant conféré Léger était en possession d’en
avec M. Harry W. Anderson, vice- 
président de General Motors. • Ce 
dernier avait alors indiqué que sa 
compagnie était prête à reprendre 
les négociations.

“Je suis persuadé que l’U.A.W. 
reprendra les négociations dès que 
je lui demanderai”, a dit M. Dewey 
aux- journalistes.

A Washington, on attendait la de­
claration sur la nouvelle politique 
des prix et des salaires comme pré­
lude possible au règlement de ta 
grève de l’acier. On rapporte que 
l’administrateur de la stabilisation, 
M. John C. Collet, a refusé d’ap-

Au Conseil législatif
Installation de M. Edouard Âsselin 

cet après-midi
., -, .... , - , Québec, 14 — Le Conseil législa-
lecs et les avait échangées pour des. jj^ immédiatement après la lecture 
billets de-banque a la Banque Roy-j discours du trône par le lieute- 
ale du Canada, succursale \an Hor-| nant-gouverneur, sir Eugène Fi.sel, 
ne. la tenu hier après-midi, une très

Cependant, d après la preuve dejcourte séance, sous la présidence

viron $9,750 de ces obligalions vo-

de M. Alphonse Raymond.
La Chambre haute s’est ensuite 

ajournée à jeudi après-midi, pour la 
discussion de l’adresse en réponse 
au discours du trône. Le proposeur

la défense, représentée par Me Lu­
cien Gendron, c.r., et Me Alexan­
dre Chevalier, c.r., l’accusé avait 
un client, M. Maurice Berthiaume, 
qui avait une taverne à vendre au _
prix de $53,000. Il avait été ques sera M. Jean-Louis Baribeau et le 
tion de cette transaction entre Tac- j secondeur, M. Pierre Bertrand, 
cusé et l’avocat Robert. j Au début de la séance de cet

Le 30 avril, M. Robert appelait ; après-midi, le nouveau conseiller
M. John C. Collet, a retuse _u ap- j ^je Léger pour lui dire qu’il avait j législatif, M. Edouard Asselin, fera
prouver l’augmentation des prix ae ; un acheteur pour la taverne, lui de- son entrée à la Chambre haute. Il
l’acier à moins qu il s01* auf9nse.a i mandant de venir le rencontrer à | sera présenté au président par sir
agir ainsi par la promulgation de j son bureau. Là M. Léger a rencorij
la nouvelle politique. : trê un dénommé Dubois qui a é*é

Un représentant du ffouverne- pjus tar(j comme étant
ment, qui a refusé qu on dévoilé . jean Laurin. Ledit Dubois a alors

M. Alexandre Taché, president dejsances en particulier, leur deman- 
l’Assemblée législative. | dant de consacrer leurs forces “au

Us ont adopté une résolution de. service du droit et non à sa viola- 
remerciements à l’adresse de M. ! tion plus ou moins ouverte”.
Roméo Lorrain, ministre des Tra- j Le Souverain Pontife, qui, selon 
vaux publics, en témoignage d’ap-!deux cardinaux-élus qui l’ont vu 
prédation pour les améliorations! hier, s’est rends de sa grippe de la 
considérables apportées à leurs j semaine dernière, a lancé cette ex­
quartiers du Parlement, La Gale-; horlation alors que l’on fait les pré- 
rie de la presse de la Législature se j paratifs pour l’élévation la semaine 
compose de seize membres repré- ' prochaine de 32 prélats au cardina- 
sentant les quotidiens de la pro-jlat.
vince et les agences de nouvelles. S’adressant au nouvel ambassa-

----------------------- | deur belge près le Saint-Siège, le
r . i prince Réginald de Croy, qui a pré-
I rcinnnrf nu senté ses créances hier, le pape aUU^ ,oué J’héroïsme et la fidélité de la

son nom, a prédit que cette nouvel­
le politique adoucirait les contrôles 
des prix sans pour cela fixer des sa­
laires minima, ce à quoi l’A.F.L. et 
le C.I.O. sont opposés.

General Motors a fait une offre 
d’augmentation de .185 l’heure, 
mardi, mais l’union l’a rejetée, de­
mandant .195, soit ce que le comité 
d’enquête du président Truman a

offert $10,000 comptant, déclarant 
que le lendemain il apporterait 
$20,000 pour compléter le montant 
que M. Berthiaume exigeait comme 
comptant pour la vente de la taver­
ne. Le lendemain, M. Robert a aver­
ti l’accusé que la transaction ne 
marchait pas parce que Dubois n’a­
vait pas les $20,000 qu’il fallait. 
Sur ce, M. Léger a pris l’argent pro

Thomas Chapais, leader du gouver­
nement au conseil, et par M. Jean- 
Louis Baribeau.

Avant de commencer la discus­
sion sur l’adresse, on rendra hom­
mage à feu M. L.-A. Giroux, conseil­
ler, décédé en Juin dernier.

S. E. Mgr Maurice Roy,
professeur émérite

Québec, 14 (D.N.C.) — Son Exc.
_____ _____ ^ _ Mgr Maurice Roy, nouvel évêque

recommandé. L’union a dit qu’elle | venant des obligations qu’ii avait i des Crois-Rivières, a été nommé,
^e  ___________««««*■ 1 /-»c- r* an4 i ni'l C * -t £.  _i JL _ ..««.AA*.

comité du métro
Avant de songer à un métro il faut 

améliorer la circulation en sur­
face
Le sous-comité du mértro de la 

commission d’urbanisme soumettra 
son rapport aux autorités munici­
pales au cours de la semaine pro­
chaine. C’est ce que l’on a annoncé 
hier soir, à l’issue de la sixième 
et dernière session du sous-comité, 
tenue au Cercle Universitaire. Les 
membres de ce sous-comité ont tou­
tefois refusé d’en dire davantage. 
“Nous ne saurions révéler la teneur 
de notre rapport avant que le co­
mité exécutif en ait été saisi”, a dé­
claré entre autres M. Aimé Cousi­
neau, directeur du service d’urba­
nisme et membre du sous-comité 
du métro.

En dépit du mutisme officiel des 
membres du sous-comité, les jour­
nalistes ont appris que ce rapport 
recommande aux autorités munlci- 

! pales d’accélérer l’étude de l’amé-

tant que General Motors ne sera pas

ommuuue. i. iwiiuu a >jii. wi* j venant ues ouiiMatiuus quit uvan ; , . . ^ , amc-
reprendrait pas les négociations ! déposé dans sa voûte et est. ailé les ! hie^ SrIT’P friui i aval nrnfl^lnr ! hora,lon du transport en surface 

" ' remettre à M. Robert en présence ! ï® ni fl Wtîlté rfePth^offie I avant de songer a un mre,ro- Le
de Dubois. 11 a réclame $100. pour ! de0^/^CeU ' ra?po?'1 sp.,Prononcte ®n faveur du
ses frais. Me Léger n’avait donc | ,^Stf "î^deux au- i qu 11
rien a fairi 
lions. En
le juge a ajouté ,v.eu.^-t^uu t-ctcw... ...h-
connu ou craint un caracteic V*, ; auxiliaire, qui tout comme Mgr Roy 
ininel dans ces transactions il n est ont ^ élevég à cetle dignité à ti

tre d’anciens nrofesseurs de la fa-

La corporation a annulé ce contrat 
le 10 décembre dernier.

Aujourd’hui le nombre des gré; 
vistes a approximativement baissé
à 1,447,000 à la suite du règlement J pas raisonnable de croire qu’il fût 
de ta grèye du C.I.O., à Philadel- : allé à trois reprises à la même ban-
phie, où 9,000 ouvriers avaient quit- ---- ——s—» nr.,,,-
té leur travail et de celle de Duques­
ne Light Company où les 3,400 em­
ployés sont retournés à l’usine.

Au conseil municipal

Vive opposition au projet de 
refinancement de notre dette

que, voir le même gérant pour culte.

Les membres du sous-comité du 
métro sont d’avis que l’on doit en­
treprendre immédiatement des étu­
des techniques et financières avan-

changer ces obligations,
Après que Me Léger eut été ac-1 

quitté, Me Oscar Gagnon, c.r., avo- j 
cat-chef de la Couronne, a déclaré • 
que la poursuite n’avait pas .iej 
preuve à offrir dans la cause de : 
conspiration qui avait été porttto j 
contre l’accusé. :

Jean Laurin, le dénommé Dubois i

'*e* _ . I cées au sujet du métro, afin de bien
Mgr Roy était professeur titulat- ; s’aiSSUrer que l’on ne dotera pas 

re à la faculté et supérieur du , ^jon^r^aj (j’Un ^]gpj)ant hlanc.
r*•• n «i , 1 rt tv* i n n i r» Pi AVft11 fVfl îl : t r _ _ i   and Séminaire à «on élévation 
épiscopat.

M. l'abbé C.-O. Garant 
nommé doyen

Québec, 14 (D.N.C.) — M. l’abbé 
Charles-Omer Garant a été nommé

Pour en arriver à leurs recom- 
| mandations, les membres du sous- 
I comité du métro ont eu des entre- 
i tiens avec M. Jacques Gréber, célè- 
’ bre architecte français, ainsi qu’a­
vec des représentants de la com­
pagnie des tramways.

Outre M. Cousineau, les mem­
bres du comité sont MSl. Aimé Pa-! impliqué dans cette affaire, devait

l subir son enquête préliminaire de | clovèn de ià 'facuhé de théologie de ! rent, président, membre du comi- r^Æ^eS aun2Îr£rienr Kv«l. %r U Conseil ! té exécutif ;__Henri Gib^u,_dJrec-

I
Le conseil municipal a commencé ce matin I étude de 
ce projet — De nombreux points d'ordre — M. Asselin 

fait un long discours — Question de privilège 
de M. Guévremont

M. MacKinnon arrivé 
à Tegucigalpa

universitaire, qui a également, au leur du ^/vjee des travaux pu-
cours de sa séance d’hier, procédé 
à la formation du bureau de direc­
tion de l’Institut d’hygiène et de 
biologie humaine, approuvé un nou­
veau règlement de l’examen du bac; 
caiauréat en pharmacie et ratifié

(Par pierre LAPORTE)
C’est au milieu des questions de 

privilège, des points d’ordre, des 
interpellations à haute voix et des 
interruptions de toutes sortes que 
le Conseil municipal a commence 
et matin l’étude d’un projet de re­
financement d’une partie de la det­
te municipale.

M. J.-O. Asselin, le président du 
Comité exécutif, a dû interromp • 
son discours au moins une dizaine 
de fois parce que des conseillers 
soulevaient des points d’ordre. J.e 
maire, M. Camiliien lloude, a eu 
iurt à faire, il a dû rendre au 
moins une douzaine de décisions, 
la plupart sur des questions de pro­
cedure. .

On prévoyait; depuis hier que le 
débat serait orageux autour du pro­
jet de retinancenient. La bataille 
s’est engagée dés ce matin et il 
n’est pas impossible que l’on revive 
les jours de 1944, où certains co i 

...seillcrs avaient tout pus en oeuvre 
pour empêcher l’adoption du ré­
glement créant une Commission du 
service civil!

Le Comité exécutif veut faire ap­
prouver le refinancement de $15’*,- 
V81M)ÜU, que la ville doit à des cré­
anciers américains ou canadiens. 
M. Asselin affirme que la ville réa­
liserait par cette transaction une 
economic de $8,060,600 en 30 ans.

La séance

Dès le début, M. Georges Gucvre- 
mont parle sur une question de pri­
vilège. 11 déclare au Conseil qu’il a 
vainement tenté d’obtenir du gref­
fier de la ville une copie certifiée^ 
d’une opinion juridique de Me 
Guillaume Saint-Pierre, c.r., avocat 
de la ville, au sujet du nomine Ue 
votes requis pour l’adoption du re­
glement créant la Commission du 
service civil. “C’est une insulte à 
me faire et à faife au Conseil, dit- 
il, car un règlement de la ville l’o­
blige à remettre copie de tout do­
cument qu’il a en sa possession, à 
condition qu’on lui paie les hono­
raires légaux.”

Immédiatement après, le conseil­
ler Lamarre soulève un point d’or­
dre demandant d’ajourner l’étude 
du projet de refinancement. “Nous 
.• . ns appris par les journaux, dit- 
il, qu’une action a été prise en 
Cour supérieure pour obtenir l’an­
nulation du premier refinancement. 
Le deuxième, celui que ^’on nous 
propose aujourd’hui, est basé sur 
le premier et il me semble qu’il se­

rait opportun d’ajourner la dis­
cussion jusqu'à ce que la Cour se 
soit prononcée sur le premier refi­
nancement”.

M. Marier répond que M. Lamar-

Tegucigalpa, Honduras, 11 (C.P.- 
câble). — M. James MacKinnon,
ministre canadien du Commerce et i duelques_a_Ji_<j^JM^--------
de l’Industrie, en tournée dans les 
pays des Caraïbes pour discuter 
des ententes commerciales, est arri- j 
vé hier à Tegucigalpa, capitale du !
Honduras.

Inauguration des cours 
d’hôtellerie

blics; J. Cecil McDougall, W.-E. 
Lauriault, G. McPitts et J.-H. Du­
puis, tous conseillers municipaux.

Attentat dans la rue

Les réfugiés européens

M. Roland Brossard, 554 rue 
Therrien, a rapporté à la police 
que vers 3 h. 30 ce matin il a été 
ataqué dans la rue par deux incon- 

, nus qui l’ont frappé avec un bout 
—:— .. j de boyau pour ensuite le dépouil-Demain aura lieu 1'nauguralion . jcr ^ son porte_monngje contenani 

des cours d’hôtellerie et d’art cuit- j j60.
naire «ous les auspices des Ecoles, La victime croit que deux jeunes

Belgique aux traditions de liberté 
sous ^oppression des envahisseurs 
allemands.

Il a dit: “Une nation si gravement 
blessée par une avidité déchaînée de 
domination se sent, du fait même de 
sa triste expérience, tellement plus 
liée à la noble tâche de promouvoir 
la paix.”

“Nous prions le Très-Haut de 
permettre que cette ardente aspi­
ration des peuples «e traduise en 
une réalité plus tangible. Pour cela, 
la première et indispensable condi­
tion c’est que tous les Etats met­
tent leur force au service du droit, 
et non à sa violation plus ou moins 
ouverte.”

Les cardinaux-élus à qui le pape 
a accordé une audience nier, 
étaient les archevêques Norman 
Gilroy, de l’Australie, et Bernard 
Griffin, de Westminster, Angleter­
re.

Les deux premiers cardinaux- 
élus des Etats-Unis à arriver, les 
archevêques Samuel A. Stritch, de 
Chicago, et Edward Mooney, de 
Détroit, seront reçus en audience 
par le pape aujourd’hui. Ils se sont 
reposés hier matin, et ils étaient 
les invités de M. Alexander C. Kirk, 
ambassadeur des Etats-Unis en Ita­
lie, qui les a reçus à déjeuner.

Déjà 23 des 30 qui recevront le 
chapeau de cardinal des mains du 
pape lui-même sont arrivés. S. E 
Mgr J. C. McGuigan, archevêque de 
Toronto, qui est à Rome depuis le 
mois dernier, a été Ton des pre­
miers à arriver.

On s’attend à l’arrivée aujour­
d’hui de S. Exc. Mgr Francis-J. 
Spellman, archevêque de New-York, 
et de S. Exc. Mgr John-J. Glennon, 
archevêque de Saint-Louis; l’évêque 
chinois, S. Exc. Mgr Thomas Tien, 
descendra en même temps qu’eux 
de l’avion venant de Paris. S. Exc 
Mgr Petit de Julleville, archevêque 
de Rouen, arrivera de France par 
train.

Bien que la maladie ait retenu 
chez eux les archevêques Jon de 
Long, d’Utrecht, en Hollande, et 
Jules Saliege, de Toulouse, France, 
il semble bien que la grande nia* 
jorité des trente-sept cardinaux 
présents à l’heure actuelle, à Rome, 
assisteront au Consistoire. Son 
Eminence le cardinal Rodrigue Vil­
leneuve, descendu à Southampton 
lundi, est en route pour Rome.

Le Vatican a annoncé que 1 allocu­
tion du Saint-Père aux cardinaux,

re est hors d'ordre, car “officielle- Londres, 14 (C.P.) — L’Asscm-: d’arts et métiers et du Service de ; fji]es qu-ji aurait rencontrées dans 
ment le conseil n’est pas encore j blée des Nations Unies a voté à ! paidc à la jeunesse. La date d ou-j ,in café de la rue Notre-Dame est, 
saisi du projet de règlement”. Il y l’unanimité en faveur d’une enquê-; verture de ces cours est ^attendue j seraient: les complice des ses agres- 
a discussion et M. Houde donne fi

le 20 février, et la cérémonie de la 
remise des barettes de cardinaux, 
sera radiodiffusée par le poste du 
Vatican.

Le cardinal Villeneuve à Londres
Londres, 14 (C.P. câble). — Son 

Eminence le cardinal Rodrigue Vil­
leneuve, archevêque de Québec, a 
pris l’avion aujourd’hui pour Rome, 
où il assistera au Consistoire la se­
maine prochaine.

Le cardinal est arrivé ici hier, ve­
nant de Southampton, après avoir 
fait la traversée de l’Atlantique à 
bord du paquebot Queen Elizabeth.
A Rome, il rencontrera S. Exc. Mgr 
J.-C. McGuigan, archevêque de To­
ronto, qui deviendra le premier car­
dinal canadien de langue anglaise. 
S. Exc. Mgr McGuigan est arrivé à 
Rome, le mois dernier.

Trois cardinaux à Paris
Paris, 14 (A.P.) — L’avion Etoile 

de Borne, a quitté l’aéroport d’Orly, 
aujourd’hui, ayant à «on bord LL. 
EE. NN. SS. Francis-J. Spellman, de 
New-York, John Glennon, de Saint- 
Louis, et Thomas Tien, de Chine, 
qui se rendent à Rome pour assis­
ter au Consistoire. Le départ «’est 
effectué à 2 h. de l’après-midi. (8 h, 
a.m., heure de l’est).

S. E. Mgr Spellman a célébré unu 
basse messe en l’église Notre-Dame, 
avant de partir pour Rome, où les 
trois prélats recevront le chapeau 
cardinalice.

S. E. Mgr Tien a célébré sa messe 
à Ste-Madeleinc, tandis que S. E. 
Mgr Glennon, âgé de 83 ans, qui a 
bien supporté les fatigues du long 
voyage, s’est reposé au Grand Hôte).

S. E. Mgr Spellman et sa suite sont 
arrivés de bonne heure à Notre-Da­
me. Des gardes suisses ont escorté 
le groupe qui a défilé entre les co­
lonnes de la magnifique cattiédrale.

S. E. Mgr Spellman n’a pu ren­
contrer Son Eminence le cardinal 
Suhard, archevêque de Paris. Le 
cardinal était parti plus tôt pour 
Rome, où il assistera, avec les au­
tres membres du Sacré-Collège, au 
consistoire du 18 février.

L’archevêque de New-York, assis­
té du colonel Edward J. Killion, au­
mônier de l’Air Transport Com­
mand, de Mgr William T. McCarty, 
aumônier senior militaire de New- 
York, et d’un monseigneur français 
et de deux acolytes vêtus de blanc, 
a célébré la messe dans la chapelle 
des Sept-Douleurs. Toute la suite du 
nouveau cardinal a assisté à la céré­
monie, ainsi que des représentants 
de la presse française et américai­
ne et d’une demi-douzaine d’autres 
personnes.

Dans un bref sermon qu’il a pro­
noncé, S. E. Mgr Spellman a rendu 
hommage aux Français et aux Amé­
ricains “qui ont versé leur sang 
pour la paix”. “Ils sont morts — et 
nous prions dans le même but — 
pour que la paix et la justice revien­
nent dans le monde, par leurs souf­
frances et nos prières”, a dit 1 ar­
chevêque.

Les trois cardinaux-élus sont at­
tendus à Rome, tard cet après-midi.

nalenient raison à M. Marier.
M. Asselin commence ensuite son • propositions--------

discours, interrompu par une sui- ! restriction des activités politiques 
te ininterrompue de points d’or-j dans les camps de réfugiés, 
dre.

Voici les faits saillants de ce dis-

te sur le problème des réfugiés eu-i avec impatience par le public inte-| seurs. La police a dû conduire M. 
ropéens, après avoir rejeté trois i ress^ à les suivre. Ils ne devaient être Brossard à l’hôpital Western où 
propositions russes réclamant la inauourés que lorsque l’ancien im-iil a été pansé pour des contusions

meuble de l’Université de Montréal,! à la figure et à la tempe gauche, 
rue Saint-Denis, serait prêt à rccc-i .
voir les différents départements du: DOUX QI1S 06 penirâllCIGr d'Hochslaga dont la semaine d’apos-
Secrétariat provincial, mais M., _ b ,#ln „ romp0r,0 un

demandes; Le juge Maurice Tetreau a con-"010' K ---
Leduc subira un examen 

mental
Un examen mental a été ordonné

Un mouvement 
diocésain des loisirs

Mgr Albert Valois souhaite que les 
semaines d'apostolat laïc se mul­
tiplient dans le diocèse

Hier tolr. le comité paroUeial de la Na-

a présenté lee hommage» au clergé du 
diocèse de MontréaL au curé et aux vi­
caires d» la paroisse.

M. lean-Marle Brassard a dirigé I» forum 
qui avait pour thème "le» moyens à pren­
dre pour vivre ea vie chrétiennement au 
foyer, à l'usine, au bureau, et l'étude 
des loisirs sous toutes ses (ormes, ses gen­
res, eniln d'intéresser parents. Jeunesse, 
toute la iamllle.

Orner Côté, cédant aux demandes! Le juge Maurice letreati a ®on- , , ,allialt dlrB à Mgr Albert
pressantes des civils et des militai-; damne a deux ans de pénitencier v.G , et directeur diocésain de l ac-
•es démobilisés dos deux sexes, en, chacun des trois -

t pourvwam; -y-— —- au)orisé rollVcrture immédiate. _ (ont commis un
partie de la I j a(|renl Leduc, 25 ans, 2540 ! Ces cours se donneront temporal- 1 etablissement c!

’‘montant de i ruc St-Zotique, accusé tic tentative ! inculpés ;

IJI UNNHIIIC.S LIV1I3 v-i ssv-cj ............. s . • • i l*s ..î ‘
rcs démobilisés des deux sexes, en ; chacun des trois jeunes bandits q n eajholique: "le» paroissiens d» la Na

lont commis un cambriolage dans .10",ea,no1 qu*'. t.mnortai,

inculpes sont UoCortes, «

cours. , . ;
Le 9 février 1946, dit le presi-; 

dent, le comité exécutif approuvait j 
un projet de règlement pourvoyant; 
à la conversion d’une 
dette de la ville au moyen
nouvelle émission au montant ('e : TnVi'prsnnnètVoMin i Oscar-Casarain, 7345, rue Garnier, | ... ..
|!156,980,000 et décidait de soume-;^rp, M Adolphe Leduc, 60 ans. et seront mixtes et bilingues. ,ls ^ Harvey Cross ’ Yl’'ans 5278'rue : félicitations. Qu» ces semaines se multi 
tre ce projet a 1 approbation du c ; Me Irénée Lagarde, c.r., qui a de-i donneront le jour et dureront de (.|ar].(; et Edmond Quevillon, 19|PHen* P™ n0,re «hoc»»» •* nou* T®rron» 
SCI • '-mande cet examen mental, occupe' six mois à deux ans, scion les ma-,ans .^2 rue Colonial. Tous trois remonter le niveau moral de notre popu

est pas méchant, disons-le de 
est laissé entraîner par um 

plaisirs Inadéquats à sa formation 
Un mouvement de loisirs dio-

ofesseur. i Guy Leduc, sans adresse connue,! césain est en branle et nous laisse entre-
__ T__ ..obligations de la cité en ; grandes compagnies industrielles ei j ------ ******--------- 'a été condamné lui aussi à deux ans; voir de magniligue» espoirs quant à son
série payables en argent américain, j commerciales; ^ t ___, j c__ 1._____ sLAc« Idc pénitencier, pur le même juge, | approbation par nos paroissiens de toutes

Le comité exécutif désire donc; pour ta Couronne dans cette affai-j Gères étudiées Pt la spécialisation ; ava’ie,nt ^ pjncés au lit tout babil- lotion qui n'ei 
d’obtenir du conseil l’autorisation, rCi : désirée. . . , ilés dans la maison de Quevillon, ' suit», mais s'i
selon le règlement 173o et 1 article ------------------------- ----------------------1 Le gouvernement provincial a de-- l s jnstants Hpr^s je vo] de ! vie de plalsln
352-a de la charte, d’effectuer pour 1 velles émissions des gouvernements ! sjgn£ M. Napoléon Girard comme (|p rujI. à )aditc manufacture. ; chrétienne. Ui
fins de rachat un emprunt de $85,-: provinciaux et municipaux et des. j)rt- 
980,000 d’obligations de la cité en ; grandes compagnies industrielles et

Rapport de l'archiviste 
provincial

Québec, 14 (D.N.C.) — Le secrê» 
taire de la province, M. Orner Cô4é, 
a déposé hier après-midi, à l’As­
semblée législative, le rapport d« 
l’archiviste de la province de Qué­
bec pour 1943-44.

à des taux d’intérêt de IV*% à; Le rachat et le remboursement 
3 Vi% à échéance du 1er novembre ! par les compagnies ferroviaires et

Soutenance de thèse
par plusieurs corporations indus-! ^t. Stephen B. MacLeod, M.A., L. , 1 : ...............,, ...... ..........i__1,.,,,

pour avoir attaqué une femme et 
lui avoir volé son réticule

1947 au 1er novembre 1975, rem

les paroisses du diocèse. Le laisser-aller 
de nos familles chrétiennes est la consé­
quence du travail des meres dans les usi­
nes de guerre: la vie facile dénuée de 
sacrifices, de charité chrétienne, n est-il pas 

fait que nos Jeunes gens, nos jeunes 
j filles, toute la lamille enfin, a Joui el trop 
joui par des salaires fabuleux sans se 
préoccuper de ses devoirs immédiats."

,nt de *J0.500,000 en série paya , vcrti jeu r dette il V a six mois et j présidence du doyen de In haciilk £axj )()n ()U(,st rnc st-Viateur. M.i„, à j'oeuvre afin de relever 1» niveau 
blés en argent canadien seu cment, qu>e]]es se proposent de le faire de des lettres, le c 11 an o i ne Ail h u i Si- pepi)<,r avajt prjs (kux jeunes gens d<), m0<,Urs. dans notre ville, et rechris- 
a des taux d intérêt de 114% a 3,o nouveau; |deleau. MM. Atherton et GrcenvioocL sto-Catherine près St-Laurent, !uaniier BOa famille». I» sais c» que les
jusqu en 1962 et de 3V*% de 1963, L’emploiement général sur le con-1 Le public est cordialement invite a)1(,r j,,s conduire rue Notre- ,#un„ icoiiers et écolières de voire pa-
a 1975, Les obligations sont rache- tjnent et ]es restrictions imposéesjà cette soutenance.-----------------------J Dame près Nicoiet. A l’endroit dé-r0,Ilie on, ,al, „ fon, ,nCor» en cette je­
tables à leur montant en principal :se jraduisent en d'importantes eco-j -------- --------------- : signé l’un des bandits a asséné un;raaln# d-ap<,»tolat laïque. Emparons-nous
et l’intérêt couru, plus une prime. nornjes d’argent qui grossissent con-j | coup sur !a tête du chauffeur avec d, la )euneB1. instruisons la de se» d»
de % de 1% pour chaque période sjdérablement les dépôts aux ban-; ki jiji, j e- attendus iun arme quelconque et l’a ensuite o|fg dema|n nous aurons tout» une
complète de douze mois comprise qUes, ainsi que le démontrent leurs; % , dépouillé d’une somme de $19 avant ^B|# d# çjj^a.n, convaincus. Vous, pères
entre la date fixée pour le rachat et états financiers publiés en novem- q nOlliQX dimanche de prendre la fuite avec son co-j#t mirM d# j.une» Biles, leunes
la date d’échéance; cette prime ne hre, décembre 1945 et janvier et. — pain,
devant pas toutefois excéder 2% du ! février 1946; i Quelques Canadiens français dej
montant en principal des obliga- M. Asselin affirme que la ville la métropole doivent arriver à Hali-i»pc____

fax, le 17 courant, à bord des navi­
res Lady Nelson et //. M. S. Arbiter. 
Ce sont: le lieutenant M.-M.-J. Bé- 
dard. le sergent E. Richer, les ea

Réception du Club 
Renaissance

tiens rachetées. réalisera une économie de $8,000,-
Les faits suivants, dit M. Asselin, 000 en effectuant ce refinancement 

paraissent appuyer» l’idée d’une et il termine en disant: _
conversion totale: ! “Il va sans dire que je vous re- ___________ w__

lo__Le succès sans urécédenf do commande cette mesure de redres-j poraux A. Gagné, J.-C, Mailloux,
l’emprunt fédérai à l’automne de ! sement de la structure de noire det- et G. Poirier; les soldats E. Reau-j- -. bi, „ h Voccl1945- te et que je croîs qu aucune entrave chesne, A. Belanger. J.-P. Casavant, «eption nanuueiie a i

La certitude qu’il n’y aurait pas I n’en devrait retarder l’adoption. En F. David, J.-R- Dupont, M. Dus- i ouverture de là Sessi^ -
d’emprunt fédéral au printemps de i différer t application serait assumer 
194(5; une très lourde responsabilité.

L’absence presque totale de nou- j La séance continue.

l’occasion de
vio j *-***-'—-* _______________ 'ntl, cen*s

sault,a'jU-P.-L. Favron, R. Guénette, ! personnes avaient répondu à 1 in-

! garçon», n’aye* pa» peur 3'aifirmer votre 
foL Proclamet-la partout et touioura, car 
1» Chriet veut des chrétiens agUiant* et 
la Nativité me semble une fourmilière d» 
vrais et bon» chrétien», capables de ma­
ter l'immoralité qui mène au crime, a res- 

Québec, 14 (D.N.C.) —Hier soir, i pecter sss prêtres, à les lalr» respecter, 
le Club Renaissance a donné sa ré- à s'affirmer comme le lont certains mem

bres d» sectes religieuses, et à s'affirme: 
encor» et toutours de pariait» et convain­
cus chrétiens.'

R Lagacé, G. Pépin, R.-F. Provost, i vitatton Le Dr Alphonse Dion, pré- 
R. Simard et 3.-A. Tessier. Isidenl du Club, a reçu les Writes.

Blessée par un chauffard
Mme N. Ahern, 81 Bois-Francs, a 

clé frappée ce matin, à Ville St- 
Laurent, par un chauffard qui a 
pris la fuite après l’accident. Trois 
personnes ont porté secours, à la 
victime mais aucune d’elles n’a jm 
voir l’auto. Mme Ahern a été trans- 
portée à l’hôpital Général juif. L'a­
gent Augier, de la circulation pro­
vinciale, a été dépêche sur les 
lieux pour faire enquête.

M» Raymond Eudes. M.P., s’esl lall l'in- 
terprète des paroissiens ds la Nativité si

Aperçu historique 
sur les petits séminaires

de la
Province de Québec

par René BOUNADERE.
prêtre du diocèse d» JolieM».

"Tranche d» l’histoire d» l'Egils» 
au Canada.

Page» qui racontent 1» problème 
du recrutement du clergé, et le râle 
des maisons d'enseignement, au mi­
lieu des vicissitudes politiques du 
pays."

Au comptoir et par la poste:: 0.75.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"
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Lo vie liturgique

Le dimanche de la Septuagésime
Le temps de la Septuagésime 

comprend les trois semaines qui 
précèdent le Carême. Il forme une 
des divisions de l'Année liturgique 
et se partage en trois sections qui 
sont la Septuagésime, la Sexagésime 
et la Quinquagésime. Ces dénomina­
tions indiquent le nombre de jours 
qui séparent de Pâaues. Le Temps 
de la Septuagésime forme un temps 
de transition entre celui de Noël 
et du carême et veut être une pre­
paration à ce dernier. Au 12e siè­
cle, la Septuagésime marquait le 
début du carême des religieux: 
“Tous les religieux commencent le 
carême à la Septuagésime, les 
Grecs à la Sexagésime, les ecclesi­
astiques à la Quinquagésime; en­
fin, toute l’armée des chrétiens qui 
milite sur la terre, le Mercredi sui­
vant” (Pierre de Blois, serm. 13). 
Le nombre soixante-dix représente 
la durée normale d’une vie humai­
ne:
A7os jours s’élèvent à soixante-dixans,
Et dans leur pleine mesure à qua­

tre-vingts ans (Ps. 89,10).
Il signifie la captivité d’Israël h 

Babylone: “Tout ce pays sera une 
solitude, un désert, et ces nations 
seront asservies au roi de Babylone 
pendant soixante-dix ans” (Jer. 25, 
10). Ce que ces soixante-dix ans fu­
rent pour Israël, les soixante-dix 
jours doivent l’être pour les chré­
tiens: un temps d’expiation volon­
taire. C’est pour marquer le carac­
tère pénitenciel de ce Temps que 
la Liturgie supprime le chant de 
l’Alleluia aux messes du Temps. 
Avant le chant de l’Evangile, un 
Trait le remplace. Le Gloria in Ex- 
celsis est supprimé et Vite nussa est 
est remplacé par le Ilenedicamus 
Domino. Le violet est la couleur li­
turgique du Temps.
Introït

“Les gémissements de la mort 
m’ont environné, les douleurs de 
l’enfer m’ont assiégé; j’ai invoque 
le Seigneur dans ma tribulation, et 
de son saint temple. Il a écouté ma 
voix”. L’hébreu porte:
Les liens du scheol m'entouraient. 
Les filets de la mort étaient tombes

sur moi.
Dans nia détresse, j'ai invoquéJéhovah,
J'ai crié vers mon Dieu;
De son palais il a entendu ma voix 

(Ps. 17, 6-7).
“David adressa à Jéhovah les pa­

roles de ce cantique, après que Je­
hovah l’eut délivré de la main de 
tous ses ennemis et de la main de 
Saul” (2 Sam. 22,1). Les angoisses 
de David préfiguraient celles de 
Notre-Seigneur, de l’Eglise et des 
fîmes. Les filets du scheol ce sont 
toutes les maladies spirituelles qui, 
comme des filets aux mailles ser­
rées, ne lâchent pas facilement leur 
proie. Comme les maladies du 
corps, celles de l’âme sont parfois 
depuis longtemps installées dans 
l’organisme avant qu’il en paraisse 
quelque chose au dehors. Le diable 
est un rude et fier chasseur d fî­
mes. Ses liens et ses filets ont fait 
leur preuve. 11 dissimule ses pièges. 
Pour être moins vus, ils n'en sont 
que plus dangereux. Le prince du 
mensonge présente l’erreur sous les 
dehors du vrai, le loup semble une 
innocente brebis. Devons-nous 
craindre? Oui, si nous nous con­
fions en nous-mêmes. Par nos seu­
les forces, nous sommes incapables 
d’échapper au démon. Cest inutile 
d’essayer. Son intelligence, sa ruse, 
sa force ne trouveraient en nous 
qu’un jouet fragile. Mais, appuyés 
sur Dieu, nos craintes doivent «e 
changer en confiance absolue. L a- 
me peut chanter;
Xotre âme, comme le passereau, 
s'est échappée du filet de l oiseleur: 
le filet s'est rompu, et ^iis avons 

été délivres (Ps. 123,7).
“Dans ma détresse, j'ai invoqué 

Jéhovah”. Dans les moments de de- 
tresse, on s’adresse d’instinct aux 
vrais amis. Dieu est le plus vrai de 
tous. Il est tout naturel qu on se 
tourne alors vers lui.
Collecte

“Nous qui sommes justement af­
fligés pour nos péchés”. Nos pé­
chés, c’est d’abord le péché origi-
nel- . . ,,—Le péché originel!

—Parfaitement. On n’a pas ac­
coutumé de le considérer avec 
beaucoup d’attention. Pourtant 
dans Tordre du mal. son rôle est 
capital. Par lui, c'est toute la na­
ture humaine qui est viciée, (.ette 
solidarité dans le mal avec Adam— 
dans le bien, passe encore — nous 
choque. D’abord, c’est si loin Adam 
et sa chute et puis, comme on dit, 
chacun pour soi. Notre époque est 
individualiste. Les causes sont d'or­
dre philosophique. Nous ne faisons 
que le noter pour aujourd’hui. Pen­
ser socialement, manière naturelle 
de penser d’un être social, nous 
r.'en avons guère l’habitude. Heu­
reusement, les choses sont ce qu’el­
les sont. Les déformations de la

pensée humaine n’y changeront 
rien. Saint Thomas nous dit: “Tous ' 
les hommes qui naissent d’Adam 
nous pouvons les tenir pour un

Nouvelles des Trois-Rivières
La ville des Trois-Rivières présentera un bill à la 

présente session de la Législature
Les Trois-Rivières, 14 (D. N. C.). 

— La ville des Trois-Rivières pré­
sentera un bill à la prochaine ses-seul homme, assortis comme i > ; sjon ^ ja Législature, pour amen- 

sont dans la commune nature icçuc; (|cr sa t.)iar|C< Un premier projet 
du premier pere, JJ ® | accepté comporte deux choses: la
cans la cite tous les mu h i tiarjfjcation (|es limites sud de la
même communauté sont considérés 
comme un seul corps et leur coin 
munauté tout entière comme un 
seul homme. Porphyre lui-même dit 
qu’en raison de leur participation 
à l’espèce plusieurs hommes n’en 
lont qu’un. Eh! bien de la même 
façon les multiples humains déri­
vés d’Adam sont comme autant de 
membres d’un seul et unique 
corps” (Ia-2ae.81.LC.). Demeure 
innocent. Adam aurait transmis la , 
grâce à sa descendance; pécheur.! 
c’est le péché. “Ainsi donc, comme 
par un seul homme le péché est en-1 

tré dans le monde, et par le pêche 
la mort. Et ainsi la mort a passe |

ville et la ratification et la valida­
tion des rôles d’évaluation et de 
perception pour les années 1945 et 
1946. Les résolutions à cette fin ont 
été proposées par les échevins Mé- 
deric Dufresne et Albert Faquin,

Les parrains du bill seront M. 
Jean-Louis Baribeau, au Conseil lé­
gislatif, et M. Maurice Bcllemare, 
député de Champlain, à la Législa­
ture.

Ce projet de bill sera complété 
plus tard. Il comprendrait entre au­
tres item la ratification d’ententes 
possibles avec certains contribua- 
liles au sujet de l’évaluation. On pré­
voit que des ententes pourront êtredans tous les homnu s, parctique con(,]us avcc ]a £i'/y (;az Electric, 

Pétat d’innocence, les “ passions j la Three Hivers Grain Elevator et

Tâme Æeu, I ^.^.Lamer^cl^rJWU,^

tée à un million de gallons par jour.

L’assainissement
financier en France

Programme du ministre des finances 
André Philip

,«uiw,... Paris, 14 (S.I.F.) — M. André
Avep co tntai ’ Ja!iUinn de gai-! Phi,iP> ministre des Finances et de Avec ce total d’un n»1”0" l’économie nationale, a établi sonIons par jour, le coût de construc­
tion du puits sera de 828,000.
Commission d'urbanisme

La majorité du conseil fc’est pro­
noncée pour le principe d’une com­
mission de Turbanisme. Les éche- 
vins Guimont et Durand furent les 
seuls à s’y opposer. La commis­
sion n’aura qu’un pouvoir consul­
tatif. Sa création a été réclamée 
par la ligue des Propriétaires. L’ar­
gument invoqué par ces deux dissi­
dents a été que la commission em­
piéterait sur les pouvoirs du con­
seil. L’échevirl Arthur Guimont a 
réclamé le rétablissement des prési­
dences de comité. Le maire Rous

tionnaires dans le cadre du plan de 
réforme de la fonction publique 
sira mis au point avec les organi­
sations syndicales des fonctionnai­
res. Le recrutement sera suspendu 
à l’exception des promotions, des 

j grandes écoles. L’âge de la retraite 
sera reculé de 3 ou 4 ans. Un servi­
ce d’orieniation et de reclassement 
sera créé au ministère du travail. 

I Toutefois, les avancements ne se- 
: ront pas suspendus à moins que 
| les compressions prévues n’appa-prograinme en vue de l’assainisse­

ment financier. Ce programme j missent insuffisantes, 
comporte cent trente et un mil- Pour les dépenses militaires, M. 
liards de compressions de dépen- j Philip a nettement affirmé qu’il 
ses et trente neuf milliards d’aug- j n’entendait pas accorder plus de 
menta-tion des recettes. Voici le dé- ! huit miliards par mois, d’avril à
tail des mesures proposées pour la 
partie recette:

Relèvement des forfaits en matiè­
re de bénéfices industriels et com­
merciaux: deux milliards.

Relèvement du droit d’enregis­
trement sur les ventes des fonds de 
commerce: un milliard.

Sur taxe exceptionnelle de 5 â 
10% de l’impôt sur le revenu des 
valeurs mobilières et des valeurs 
variables: huit cent millions. 

Relèvement de 2 à 3 pourmille de
seau déclara que ce serait incom- l’impôt sur les opérations boursiè- 
patible avec les pouvoirs du gérant. : rès: deux cent millions 
L’échevin Poliquin a déclaré quel Impôt de solidarité nationale: les
Texpérience des présidences dans ! délais de paiement seront réduits ! J: a 6 “es Pr”*.u . de quatre a deux ans en ce quile passé avait etc dacsast e concerne l’impôt sur le capital, de

par une juste conséquence paniti 
ve, les passions cessèrent de l’être 
totalement à la raison, le corps à 
l’àme. Telle est l’origine de la mort 
et des autres infirmités qui v mè­
nent, Ce qui donne la vie au corps. 

sa KAutnission à Tâme. Lec’est sa soumission à Tâme. 
corps n’est pas vivant par mi-mé- 
roe. Dans l’affirmative, tous les 
corps seraient vivants, ce qui n est 
évidemment pas.

Le corps reçoit la vie de 1 ame 
et dans la mesure même de sa sou­
mission à elle. Le défaut de soumis-, . - - .
sion engendra la mort, la maladie niront peut-etre aussi la base de 
et les autres défaillances. Défaut de ! certaines ententes entre la ville et 
soumission, mort, maladies et au-1 nos grandes industries «t ces arran- 
tres défaillances sont donc châti-1 gements devront être ratifiés par la

Wabasso Cotton, la Consolidated Pa­
per et la Canada Iron.

Tout indique que les jugements 
dans les causes des compagnies Ca­
nadian International et St. Lawren­
ce Paper Mills seront rendus publics 
dans quelques jours. Ces jugements 
comporteront certaines directives 
réglant l’évaluation de ces deux 
compagnies pour Tannée 1945 seule­
ment. Mais ces directives pourront 
aussi servir à l’établissement d’une 
politique d’évaluation industrielle 
pour l’avenir. Ces jugements four-

ments du péché. Rien qu ayifht une 
âme immortelle, l’homme, qui es 
un composé, est naturellement 
mortel. L’immortalité lui avait etc 
donnée par privilège. Les privile 
ges se perdent. Cette perte sert a 
châtier les fautes.

Il y a ensuite le péché actuel. 
Nous aurons plus tard l’occasion 
d’en parler.
Epitre

L’Apôtre compare la vie chrétien­
ne à une course. Four courir avec 
profit et agrément, il ne faut etre 
ni impotent, c’est évident, ni de 
bile, ni embarrassé. Les pécheurs 
peuvent paraître courir, tant qu ili; 
oemeurent dans leurs péchés, ils 
sont cloués sur place. Ils sont com­
me un train arrêté vu d’un train en 
marche. Celui qui marche, c est ce­
lui qui n’a pas Tair de bouger. Les 
débiles et ceux que des vetements 
superflus r.mbarrassent, ce sont tous 
ceux que des habitudes peccami- 
reuscs vénielles retiennent captifs, 
iis ressemblent aux tortues. Celles- 
ci ne sont pas comptées parmi les 
bêtes de course. Dans le stade anti; 
que, ce n’est pas tout le monde qui 
prenait part à la course. Comme 
maintenant, en des cas semblables, 
la majorité se tient du cote des 
.spectateurs. Nous regardons ceux 
qui travaillent à leur sanctification, 
le petit nombre, nous les admirons, 
nous allons jusqu’à les applaudir, 
puis, nous retournons placidement 
à nos affaires. Le coureur doit etre 
jeune, vigoureux, entraîne. Dans la 
vie spirituelle, on demande non 
seulement une jeunesse d âme, mais 
même un esprit d’enfance: le roy­
aume des deux est à ceux qui leur 
ressemblenl" (Mc.10,14). On exige 
de la vigueur, même de la violen­
ce: “le royaume des cieux est em­
porté par la force, et les violents 
s’en emparent” (Mt.11,12). On de­
mande ensuite de 1 entrainement.

Législature.
Le chef du contentieux municipal 

a aussi reçu mission de chercher le 
moyen de faire soustraire à Timpôt 
sur le revenu l’indemnité de $3,000 
au maire et celle de $1,000 aux éche­
vins. On estime qu’elle ne constitue 
pas un salaire mais une indemnisa­
tion des dépenses imposées par des 
fonctions officielles.

La question des limites de la ville 
n’a jamais reçu de la Législature 
une solution définitive. Au cours des 
conflits d’évaluation municipale 
certaines de nos grandes industries 
ont prétendu qu’une partie au 
moins de leurs propriétés se trou­
vaient hors des limites de la ville, 
c’est-à-dire au sud d’une limite 
constituée par la ligne des hautes 
eaux du fleuve.
Choisi président

M. Téchevin Charles-P. Rocheleau 
a été choisi comme président de la 
Commission de l’exposition. M. Ju­
les Montour, maire de la banlieue, 
a été nommé vice-président; M. Ro­
bert Corbeil, secrétaire du gérant 
municipal et greffier-adjoint de la 
cité agira comme secrétaire intéri­
maire de la Commission, en atten­
dant la nomination d’un secrétaire- 
administrateur permanent. Il y a 
une dizaine de candidats à ce der­
nier poste.
Construction d'un puits

La compagnie International Wa­
fer Supply, de London, Ontario, a 
commencé les travaux préparatoi­
res à la construction d’un puits 
Layne, sur l’emplacement de l’an­
cienne rue Bolvin, entre lej rues 
des Forges et Saint-Georges.

La construction de ce premier 
puits Layne se fera en vertu d’un 
contrat passé entre la ville et la 
compagnie, il y a déjà quelques 
mois. Les travaux dureront plu-

qu’il vaut mieux n’y pas retourner
Elu président

M. le notaire J.-A. Trudel, de no­
tre ville, a été élu président de la 
corporation de Thôpital-sanatorium 
Cooke lors de l’assemblée générale 
des membres de cet organisme. Il 
remplace à ce poste M. le Dr Jean- 
Paul Beaudet, qui a remis sa démis- 
sio nà cause de ses nombreuses 
autres occupations.

Les autres officiers de la corpo­
ration sont MM. le juge Edouard 
Langlois, vice-président; J.-E. Pa­
rent, trésorier; Me Léon Girard, C. 
R., secrétaire; MM. -L.-P. Mercier, 
Norman Labelle, Dr Georges Raci- 
cot, Léo-Paul Fontaine, directeurs. 
M. le Dr Hervé Beaudoin, directeur 
médical du sanatorium demeure 
aussi directeur ex officio, de mê­
me que Mgr Hormisdas Trudel, V. 
G., vicaire càpitulaire, représentant 
le clergé, le maire Arthur Rous-

deux à un an en ce qui concerne 
Timpôt sur l’enrichissement, ce 
qui apporterait dans les caisses de 
l’Etat un surplus de dix-sept mil­
liards.

Relèvement des droits sur Tal- 
cool: neuf cents millions; sur les 
vins d’appellation contrôlée: un 
milliard (les prix des vins ordinai­
res restent inchangés).

Taxe à la production portée de 
9 à 10%: six milliards.

Augmentation de la taxe sur 
Tessence, le prix de vente étant 
porté à 11 francs le lit: un milliard 
huit cent millions.

Augmentation du prix des ta­
bacs: huit milliards.

Les compressions de dépenses 
sont les suivantes:

Les subventions accordées par 
l’Etat pour réduire le prix de vente 
des produits importés fournis aux 
grandes entreprises économiques— 
chemins de fer, sidérurgie, métal­
lurgie, etc. — seront supprimés ce 
qui permettra de récupérer les

seau, des Trois-Rivières, et le maire sommes suivantes: charbon, trente-

Tout art veut être pratiqué pour | sieurs mois. Ce sera une première 
nrnHuire et bien produire. La expérience pour la ville des Trois- 
1 Elle a ses lojs, ! Rivières et si les résultats sont «a-

vie spirituelle tisfaisants, il est plus que proba 
ble que la ville fera construire quel­
ques autres puits d’ici quelques an­
nées.

Le puits de la rue Bolvin aura 
une capacité minimum garantie de 
500,000 gallons par jour et cette ca­
pacité sera tout probablement por-

course est un art. 
ses exigences. La 
veut de Tentraînement. Le qui ca­
ractérise cet entrainement, c est 
qu’il n’a pas d’heures; il est de tou­
tes les heures. Les vainqueurs sont 
le petit nombre. On voudrait bien 
faire plaisir à tout le monde, mais 
impossible: “Il y ^ beaucoup d ap­
pelés mais peu d’élus” ((Mt. 20, 16).
persévèrent^^“Celui 0qui persévè- lac. Mais, dans la «lite il me re- 
ra jusqu’à la fin, celui-là sera sau-1 vint avec une sor e d étouffement 

ë” (Mt 10 22) i d»6. m°l aussi, si j avais été fidèle,
— Mais qu’avez-vous, mon cher ! comme mon ami, je serais un saint 

Gérard? Vous sentez-vous mal? Est- ou quelque chose d approchant. Je 
u i u - ne suis pas un saint, loin de la,

mais un pauvre, un très pauvre pé­
cheur. J’ai l’impression physique 
du néant de . mon existence et ce 
néant m’effraie.

— Cette crainte, mon cher Gé­
rard, est salutaire: “La crainte de 
Jéhovah est le commencement de la 
sagesse” (Sag. 1, 7).

Vousce votre digestion encore? 
mangez si vite...

— Ce n’est pas cela.
— Alors, quoi?
— Voici: dernièrement, j’ai ren­

contré Emilien.
— Bonne rencontre.
— Oui, mais...
— Mais quoi?
— Bien que nous ne nous _eu?* 

sions pas revu depuis six ans, Emi­
lien ne me parle guère que de spi­
ritualité et de la mort qu’il ne pa­
raissait nullement appréhender. 
Sur le moment, cette conversation 
me fit l’effet d’un bain comme on 
on en prend Tété dans votre beau l

J.-A. Bilodeau, de Shawinigan.
Au cours de l’assemblée les mem­

bres reçurent communication d’un 
arrêté en conseil, octroyant une 
somme de $300,000 à la Corpora­
tion en vue de l’agrandissement 
projeté au printemps.
Le brise-glace McLean

Le brise-glace V.-B. McLean 
poursuit sans difficulté son travail 
en amont des Trois-Rivières. _ Il est 
actuellement à quatorze milles à 
l’ouest des Trois-Rivières, à la 
courbe de Yamachiche. On croit 
que le brise-glace pourra atteindre 
Sorel d’ici la fin de la semaine,
La Chambra de commerce

La Chambre de commerce a élu 
les directeurs suivants pour 1946: 
MM. Donat-A. Bisson, Emile Jean, 
P.-B. Kimball, Laurent Paradis, R. 
Poulette et J.-H. René de Cotret. 
Les membres demeurant en fonc­
tion du conseil précédent sont MM. 
J.-C. Boudreau, J.-A.-D. Chagnon, 
R.-J. Clark, Roméo Delisle, André 
Julien et Aimé Montcalm.

* * *
Le Syndicat national des em­

ployés municipaux (section de la 
traverse) demande pour ses mem­
bres la semaine de six jours. De 
leur côté les policiers et pompiers 
demandent le système de 3 équi­
pes de huit heures. Actuellement, 
ils font huit heures sans interrup­
tion.
Relrgiausa décédée

Un nouveau deuil vient de frap­
per les Ursuline» de notre ville par 
la mort presque subite de Mère 
Saint-Joseph, religieuse de choeur, 
décédée au monastère à Tàge de 
trente ans, dans la huitième année 
de sa profession religieuse.

Née Boudreault (Yvonne), elle 
était la fille de M. J.-C. Boudreault, 
citoyen très connu de notre ville.

Elle laisse dans le deuil, outre 
son père et sa mère, M. et Mme J-* 
C. Boudreault, cinq soeurs: Mlles 
Anna-Rose, Patricia, Marie, Thérèse 
et Pauline; trois frères, MM. Gil­
bert, Charles et Léon; deux belles- 
soeurs: Mmes Gilbert et Charles 
Boudreault.

Les funérailles auront lieu en la 
chapelle du monastère des Ursuli- 
nes. ______

Assemblée du conseil 
central

trois milliards; métaux spéciaux 
(zinc, étain, etc.) six milliards. 
L’augmentation des tarifs des che­
mins de fer, dont le déficit d’ex­
ploitation est couvert par TEtat 
rapportera sept milliards. Le total 
des sommes récupérées par cette 
série de mesures atteint quarante- 
six milliards.

Réduction de dépenses civiles et 
militaires, quatre-vingt-cinq mil­
liards. Le gouvernement entend 
supprimer soigneusement tous les 
doubles emplois et même des servi­
ces entiers si leur utilité économi­
que n’est pas immédiate. Un projet 
de loi sur le reclassement des fonc-

décemi re, ce qui compte tenu des 
réduction sur les crédits militaires 
déjà votés sur le premier trimes­
tre 1946 et des compressions civi­
les, réaliseraient un total de 85 mil­
liards d’économies sur le budget 
ordinaire.

Succès du concours 
de zoologie

Québec, 14 — La Société Zoolo­
gique de Québec nous prie de re­
mercier le public pour l’intérêt por­
té au concours qui se poursuit pré­
sentement. En effet, près de 800 
concurrents ont adressé leurs ré­
ponses à la deuxième série de ques 
lions sur “Le Pinson chanteur”. 
Les prix fort intéressants distri­
bués à cette occasion, grâce à la gé­
nérosité de nombreux Mécènes con 
tribuent sans doute à stimuler le 
travail des jeunes. Les copies, nous 
signalait le directeur de concours, 
M. Louis-Philippe Audet, sont, en 
général très soignées, et dénotent 
chez les concurrents une «tude 
consciencieuse du sujet proposé. 
Le but de cette initiative est évi­
demment d’éveiller l’esprit d’obser­
vation et de fournir aux maîtres et 
aux maltresses l’occasion de don­
ner une profitable leçon de cho­
ses. Le grand nombre des concur- 
lents est déjà à lui seul tout un té­
moignage!

Voici la liste des gagnants, pour 
Tétude du “Pinson chanteur".
1. Ginette Dicaire, Pensionnat Ste- 

Anne, Lachine;
2. Yvonne Casault, Pensionnat C. 

N.D., Montmagny;
3. Marcel Roberge, Juvénat Sainte- 

Foy est, Sainte-Foy;
4. Marie-Jeanne René, Ecole ména­

gère moyenne, Drunimondville;
5. Simonne Laliberté, Ecole de 

TImmaculée-Conception, à Sher­
brooke;

6. Jeannine Gauthier, Ecole Bou­
cher de la Bruère, 7765, rue de 
Lavaltrie, Montréal;

7. André Landry, 373, rue Claren­
ce, Ottawa, Ont.;

8. Pauline Lamothe, Acad. Prince, 
Saint-Hyacinthe;

9. Denise Martin, Couvent du St- 
Rosaire, St-Octave de Métis, Ma- 
tane.

10. Placide Noël, Aguanish, CAte 
Nord.
Ces concurrents recevront leura 

prix d’ici quelques jours.
Le concours se poursuit Voici 

d’ailleurs la 3ème série de ques­
tions sur “L’hirondelle des gran­
ges".
1. Quelle est la légende canadienne 

relative à l’origine des hiron­
delles? \

2 En quels pays les hirondelles 
passent-elles l’hiver?

3. En quels mois nous reviennent 
généralement les hirondelles?

4. Quel titre les poètes ont-ils don­
né à l’hirondelle?

5 L’hirondelle émigre de nuit. 
Vrai ou taux?

6. Décrivez brièvement Thiron- 
delle.

7. Décrivez le nid de Thirondelle 
des granges.

8. Combien d’oeufs contient un nid 
d’hirondelle des granges?

9. Quel est le pire ennemi des nida 
d’hirondelles?

10. Prouvez que Thirondelle est 
utile à l’agriculteur.

N.B.—Répétez la question. Ecri­
vez lisiblement. N’oubliez pas votre 
adresse. Affranchissez suffisam­
ment vos lettres. Toutes les répon­
ses devront être adressées avant le 
24 février à Louis-Philippe Audet, 
Concours de la Société Zoologique, 
25a, rue Laehevrotière, Québec.

Ringuet à la Municipale
Le comité de “Votre auteur pré­

féré” invite le public à venir en­
tendre le Dr Philippe Panneton 
(Ringuet), ce soir, à la Municipale. 
La causerie commencera à 8 h. 30. 
L’entrée est libre.

Le rééquipement industriel 
en France

Paris. (S.I.F.) — M. Marcel Paul, 
ministre de la Production indus­
trielle, a inspecté les travaux du 
barrage de Génissiat, en construc­
tion sur le Rhône, qui fournira un 
milliard deux cent millions de 
kwh à l’industrie française. La 
construction du barrage a nécessité 
l’emploi de sept cent mille mètres 
cubes de béton. Le premier des 
six groupes de cinquante mille 
kwh fonctionnera en décembre 
1947.

L’Office national du film, dans 
les trois prochains mois, distribue­
ra environ 35 films de par le mon­
de. Au cours de Tannée, plus de 
deux cents films traduits en espa* 
gnol, russe, portugais, allemand, 
chinois, feront partie du program­
me de distribution étrangère de cet 
organisme.

Tous les délégués du conseil
_„__ _ Le danger central sont priés d’assister à Tas-
n’est pas pour ceux qui craignent, | semblée régulière du conseil cen-
il est pour ceux qui ne craignent 
pas.

— Merci.
— Et puis, il y a Tamour de No­

tre-Seigneur et la tendresse de No­
tre-Dame.

Dom Raoul HAMEL, O.S.B.

Irai qui aura lieu ce soir à 1231 
est, rue Demontigny, à 8 h. 15 pré­
cises.

Feuilleton du "Devoir"

SUR LE RENCHAUSSAGE
3.

Frère Marie-Victorin, E.C.
(Suite)

Sur le renchaussage, les chaumes 
du blé et de Torge montaient tout 
droit, et au coeur des gaines gon­
flées de sève, se devinait la pro­
messe des épis. Mes clôtures 
étaient maintenant infimes, abo­
lies, et le sarrasin ombrageait la 
remise où s’empilaient pêle-mêle 
charrettes et traîneaux avec quel­
ques chevaux déclassés. Et même 
un pied de moutarde, au beau mi­
lieu du champ des vaches, four­
nissait une ombre chiche aux 
bonnes bêtes immobiles sous le 
grand soleil, et mettait un peu d’or 
sur la verdure du renchaussage.

Alors, la perfide beauté des mar­

di Publié avec l’autorisation 
des éditeurs, les Frères des Ecoles 
chrétiennes.

guérites parut sur le pré. Les asters 
blancs et les verges d’or égayèrent i 
la grisaille des clôtures de per­
ches, et, avec l’aurore, on com­
mença d’entendre la chanson mé­
tallique des faucheuses. Un beau 
matin, nous partîmes en grande 
charrette pour la rivière Nicolet, 
où grand-père avait des pointes et 
une petite grange. Grâce à ma di­
plomatie, Fred et Willie en étaient. 
"La Rivière”, le voyage de nos 
rêves, à tous trois! Songez-yt On 
allait à cinq milles, sur le bord 
d’une vraie rivière, dix fois large 
comme le grand ru’sseau, et avec 
de beaux remous, des ponts rou­
ges, des bacs et des poissons longs 
comme ça! A ces perspectives pa­
radisiaques, ajoutez le plaisir de la 
longue traversée du bois, l’imprévu 

I des cerisiers, des talles de quatre- 
[temps et de groseilles piquantes!
, Quand on coupait foins â la

Rivière,, tante Phonsine organisait 
royalement les choses. Les crêpes 
s’empilaient indéfiniment, séparées 
par des hachures dorées de sucre 

1 du pays, et comme l’homme ne vit 
pas seulement de crêpes, une ser­
viette blanche enveloppait une 
brique de lard froid. A la Rivière, 
on dînait sur le pontage de la pe­
tite grange. Lorsque les hommes, 
ayant bien mangé, commençaient 
à rouler leur bougrine aous leur 
tête pour claquer un somme, c’était 
le moment pour nous, les jeunes — 
on n’a guère le temps de dormir 
à cet âge! — de sortir nos lignes 
et de nous couper un bon manche 
dans les cerisiers. A cette heure 
chaude du jour, les grosses carpes 
dormaient au soleil, immobiles, 
remuant imperceptiblement leurs 
nageoires et leurs branchies. Il n’y 
a rien de stupide comme une car­
pe, surtout une carpe qui dort. 
Nous avions beau présenter nos 
hameçons sous leur bouche idio- 
tel nenni! elles ne bougeaient pas. 
Quand il devenait bien avéré que 
rien n’y ferait, nous nous vengipns 
en les lardant de nos manches. 
Vraiment, les petites truites du 
grand ru’sseau étaient beaucoup

Dès mars 1946, le Mexique ne 
permettra plus que des citoyens 
soient illettrés.

Samedi, le 23 février:

CIGARETTES

BUCKINGHAM
CIGARETTES

WINGS
U 28 f«vrl«r 1946

LE SERVICE D'ENVOIS DE CIGARETTES 
OUTRE MER SERA DISCONTINUÉ

Le SERVICE, en vertu duquel des cigarettes Buckingham 
et Wings peuvent être expédiées aux membres des Forces 
Armées outre-mer, sera discontinué le 28 février 1946, et après 
cette date aucune commande ne pourrg être acceptée par 
Tuckett Limited, Hamilton, Ontario.

Les Forces Armées Canadiennes outre-mer pourront se pro­
curer des cigarettes, au prix actuel de 300 pour l’équivalent de 
$1.00, au Dépôt Canadien de Tabac, Outre-mer, mais seulement 
au moyen de commandes directes du personnel des Forces Cana­
diennes faisant encore du service outre-mer.

Le Dépôt Canadien de Tabac, Outre-mer, n’acceptera pas 
de commandes venant du Canada; donc, veuillez ne pas leur 
envoyer de commandes, en aucun temps, non plus qu’à notre 
Compagnie après le 28 février de cette année.

\ / ■a

TUCKETT LIMITED, HAMILTON, ONTARIO

le "Devoir" commencera la publication de l'entraînant 
ouvrage de Jules Verne:

"DE LA TERRE A LA LUNE",
auquel les événements récents donnent un intérêt 
particulier. Qu'on se le dise !

plus intéressantes! Parfais un pois­
son blanc, d’un brusque coup de 
queue se renversait un instant, 
présentant au soleil son flanc d’ar­
gent. Un éclair courait alors sur les 
ardoises grises et le sable blond, 
allumant à nouveau nos convoiti­
ses. Nous chassions le fugitif de 
pointe en pointe jusqu’au moment 
où nous voyions la charrette s’a­
vancer en cahotant entre les vail- 
loches. Quand on emmène les en­
fants à la Rivière, c’est pour qu’ils 
soient de service, n’est-ce pas? 
Aussi montions-nous sans récrimi­
ner dans les échelettes pour fou- 

■ 1er le mil et le trèfle selon tous les

principes.
A la Rivière, on fait toujours les 

journées longues et Ton ramène un 
voyage à la maison.

Je vois encore grand-père met- 
! tant le cadenas à la grange, loncb 
(Jean perchant le voyage pendant 
! que nous hissions la cruche et le 
panier vide. On plantait les loir 
ches, les pipes s’allumaient; grand- 
père prenait sa place entre les 

! pointes des échelettes, et au cri de 
j "Tenez-vous ben!" la jument pre- 
] rail le raidillon qui conduit à la 
i route.

Ces retours sur la charge bran­

lante m’ont laissé des souvenirs qui 
m’émeuvent encore. Le paysage 
était nouveau et le point de vue 
élevé. Le soleil près de disparaître 

J accentuait la blancheur des gran­
ges, allumait des incendies aux vi­
tres des maisons lointaines et don­
nait des reflets d’acier aux moin 
dres ruisselets. Nous croisions des 
troupeaux inconnus, des vaches 
lourdes de lait et d’herbe qu qn p*.-j 
Ht garçon nu-pieds pourchassait 
avec une hart. Et le plaisir de frô 
1er les basses branches des arbres! j 
de retenir entre les doigts une poi- 

j gnée de feuilles et de laisser reve­
nir la branche comme un icssort 

, sur le nez des autres! Quand non'* 
j passions au grand ru’sseau, la ju­
ment buvait un coup, et grand-père 

! — on apporte toujours la Tache 
quand on va à la Rivière — grand- 
père, dis-je, nous coupait un petn 
merisier bien chargé et le lançait 

J sur le voyage pour charmer nts loi- 
! sirs. Ah! Ur petite merise! Il n’y a 
! pas deux :ruits comme ça sur la 
terre laurenticnne! Pas sucrée du 

i tout, un peu sftrettc; plus on en 
j mange, plus on veut en manger, et 
quand on se croit enfin rassasié, on

s’en va souper comme si de rien 
n’était. La petite merise peut ae 
manger de bien des façons: dans 
un vaisseau, à la poignée, grimpé 
sur Tarhre, mais la vraie manière 
incontestablement, c’est comme ça, 
vautré dans le foin odorant, cahoté 
par la route et caressé par la brisa 
du soir!....

M-n-M
(A suivre)

Notices biographiques
et

notes historiques
sur le

diocèse de Chicoutimi
par M. le chanoine 

F.-X. Eugène FRENETTE 
Volume de 245 pages.

Au comptoir : $1.50 
Par la poste : $1-65
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Une grande vérité
(Collaboration spéciale au Devoir

par le Dr Adrien PLOUFFE)
"Ee mal vénérien n’est plus ce 

mal honteux qu’il faut subir, mais 
une maladie qu’il faut combattre”. 
Nous pouvions lire ces mots qui 
expriment une grande vérité dans 
un article que le Dr Roméo Boucher 
donnait au Devoir, à la fin de l’an 
dernier.

Voilà la vérité qu’il faut mettre 
en lumière. La syphilis, en effet, 
ne doit plus être considérée comme 
une maladie honteuse que l’on ca­
che soignensement... et que l’on ne 
soigne pas, c’est un malheur qui 
nous est arrivé, qu’on doit endurer 
avec courage et dont il faut guérir 
en se soumettant au traitement pré­
coce, intensif et suivi jusqu’au jour 
où le médecin nous en annoncera 
la guérison. Voilà la seule façon in- 
çon intelligente d’envisager le pro­
blème.

Le jeune homme qui s’imagine 
avoir contracté une maladie hon­
teuse n’ose pas en parler et, par­
tant, il a honte de se faire traiter. 
Il garde ainsi dans son sang les tré­
ponèmes pâles qui vont ouvrir la 
route à toutes les complications de 
la seconde et de la troisième pério­
des.

Le jeune homme qui regarde 
froidement les faits se trouve de­
vant une maladie grave, redoutable 
dans ses conséquences, une maladie 
«lui, comme toutes les autres, doit 
être traitée. Il n’a pas honte d’al­
ler consulter le médecin et il se 
soumet au traitement. Il sait que, 
dès les premières injections, il ne 
risquera plus de contaminer son en­
tourage; il sait qu’il met de son 
côté toutes les chances qu’il a de 
guérir.

Tout le monde scientifique «’in­
surge contre l’idée de honte atta­
chée à la syphilis, parce que cette 
idée de honte éloigne le malade de 
la seule et unique planche de salut 
qui lui reste: le traitement.

C’est un devoir de charité que de 
cesser de considérer la syphilis 
comme une maladie honteuse. Un 
devoir de charité parce que la hon­
te est une pierre d’achoppement 
dans la lutte antivénérienne, puis­
que la grande affaire dans la guer­
re contre la syphilis acquise, c’est 
le traitement — je dis le traitement.

Tant que tous les nôtres ne com­
prendront pas la nécessité de com­
battre l’odieux préjugé de la honte 
qui barre la route au traitement, 
tous les efforts des hygiénistes et 
des médecins seront autant de mou­
linets dans le vide! Or, des savants 
comme le Dr Roméo Boucher ne 
veulent pas esquisser des gestes iao* 
tiles, ils veulent venir à bout 4m 
maladies vénériennes, c’est la rai­
son pour laquelle ils s’en prennent 
ÿ l’épithète honteuse qu’on appli-1 
que trop généreusement à la syphi­
lis.

Les praticiens et les disciples de 
Pasteur se gendarment contre ceux 
qui rendent un mauvais service à la 
jeunesse en considérant la syphilis 
comme une maladie honteuse, 
quand c’cst une maladie tout court 
ct nui doit être traitée.

C’est alors nue la syphilis dit à 
sa victime: “Tu as la honte atta-

RHUMES*
Combattez la souffrance Wh/ . 

là où vous la sentez ’ X^X 
—frictionnez avec du * \ )
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LES ENNUIS 
DES

TROUBLES
PÉRIODIQUES

FÉMININS
vous rendent-ils misérable?

Souffrei-vou» de crampes, de migraine, 
de mal de dos. et vous sentez-vous ner­
veuse. agitée, irritable, rendue à bout de 
nerfs, lors de vos époques?

Alors, essayez le Composé Végétal de 
Ivdia E. Pinkham pour soulager de tels 
sjTnptSmcs. Le Composé de Pinkham 
FAIT PLUS que soulager les douleurs 
mensuelles: il aide aussi à diminuer la 
sensation de fatigue, de faiblesse qui les 
accompagne. Le Composé de Pinkham 
est si efficace parce qu'il exerce un effet 
calmant sur l'un des principaux organes 
féminins.

Le Composé de Pinkham assist* 
la natusk. Des millier» et des milliers 
de femmes en profitent. Nous tous 
engageons * t’essayer.

Ségé?^ LYDIA E.PINKHAM’S

chée à toi comme un boulet. Cette 
honte, tu dois la cacher. N’en par­
le pas à tes parents qui te maudi­
raient peut-être! Ne va pas te fai­
re soigner. Une honte est une igno­
minie dont on doit éviter de par­
ler. Tais-toi. Tu es syphilitique 
jusqu’à la fin de tes jours. Endure 
ton mal. Tu portes une tare indé­
lébile! La honte est une tache 
qu’on dissimule de son mieux, 
qu’on enfouit dans le silence!” 
Voilà ce que dit la syphilis, maladie 
honteuse, au pauvre diable à qui on 
a inculqué l’idée de la maladie hon­
teuse.

En face, il y a la syphilis, mala­
die d’une gravité exceptionnelle qui 
peut contaminer l’entourage, un 
frère, une soeur, une femme et, par 
l’entremise de la future mère, ren- 
fant. Cette syphilis dit à sa victi­
me: “C’est vrai, j’ai souillé ton 
sang, mais la science peut me délo­
ger de ton organisme. Cours chez 
le médecin. Soumets-toi au traite­
ment tout de suite et suis ce traite­
ment jusqu’au jour où tu seras dé­
livré. Tu guériras, tu m’entends, 
tu guériras avec le temps 1”

Que tous les gens de chez nous 
réfléchissent. Qu’ils cessent une 
fois pour toutes de barrer la route 
de la délivrance par le traitement 
aux malheureuses victimes de la 
syphilis, qu’ils ne parlent plus ja­
mais de maladies honteuses! Qu’ils 
relisent les deux phrases du Dr Ro­
méo Boucher: “Ce mal vénérien 
n’est plus ce mal honteux qu’il faut 
subir, mais une maladie qu’il faut 
combattre 1”

Que cette grande vérité éclaire 
l’esprit de M. et Mme Toulmonde et 
il y aura moins de ces victimes 
honteuses, trop aveuglées pour al­
ler voir le médecin, trop aveuglées 
pour se soumettre au traitement qui 
les sauverait!

Adrien PLOUFFE

Les principes de vie saine 
doivent être enseignés 

aux enfants

Soucieux d’assurer aux généra­
tions nouvelles les avantages d’une 
santé durable, les Unités sanitaires 
du ministère de la Santé et du bien- 
être social consacrent à la puéricul­
ture une erande partie de leur tra­
vail. Inculquer à l’enfance les prin­
cipes de la vie saine et de l’hygiè­
ne la plus efficace, tel est l’objet 
de cette propagande si utile à la 
nation. Dans ce but, chaque semai­
ne, de nombreuses cliniques de 
puériculture sont tenues dans les 
différents comtés de la province 
rlotés d’unités sanitaires. Au cours 
de décembre, par exemple, 6,037 
nourrissons ont été examinés du­
rant des cliniques régulières, tan­
dis que les visites à domicile per­
mettaient aux hygiénistes de faire 
l’examen de 6,161 bébés.

L’enseignement de l’hygiène se 
fait ainsi directement; le travail 
des officiers médicaux tient les mè­
res de famille, non seulement au 
couiant des dernières découvertes 
de la science et des meilleures mé­
thodes de prévention, mais les ren­
seignent sur la santé générale de 
leurs petits. La prévention, on le 
sait, facilite l’élimination des ma­
ladies évitables et des troubles qui 
peuvent affecter l’organisme et nui­
re directement ou indirectement à 
la santé. Les hygiénistes du minis­
tère de la Santé ne se bornent pas 
à cette partie de la puériculture. 
Pour faire suite aux cliniques et à 
la protection des bébés, ils surveil­
lent également les enfants d’âge 
scolaire et préscolaire. Au cours de 
décembre, 12,301 enfants d’âge pré­
scolaire ont bénéficié de cet avanta­
ge. Tandis que les plus âgés, au 
nombre de 16,846, assistaient à 552 
conférences d’hygiène préventive. 
L’hygiène doit entrer dans toutes 
les demeures, concourir au bien- 
être social des collectivités et, selon 
le beau mot d’un hygiéniste, “en 
nous instruisant des soins à pren­
dre pour tenir notre organisme en 
santé, se faire l’auxiliaire du tra­
vail intellectuel et de la santé de 
l’âme”.

On a commencé à forer des puits 
de pétrole en Gaspésie récemment, 
bien qu’un puits pétrolifère l’ait été 
dans cette région dès 1861.

Peau gercée
Mcntholatum 
adoucit et aide 
la guérison, sou­
lage ra pidemeot 
•« votro argent 
vous est remis. Il 
est aussi excel- 
lent pour les cre- 
»asses, les cou­
pures et les con­
tusions. Pots et 
tubes 30c. v-iOF

HENTHOLATUM
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Des taches solaires 
aux taches cérébrales

Est-ce que le spectacle que présente la planète Terre à la 
galerie des astres qui nous regardent serait si affligeant que le 
Soleil s’en voilerait la face?

Toujours est-il que les taches solaires font encore des leurs. 
D’après les rapports des compagnies de téléphone et de télégra­
phe, ces taches solaires, en émettant des râpons magnétiques, 
haussent le cogrant sur les fils, entravent les communications 
à travers le Canada et les Etats-Unis et embarrassent la réception 
radiophonique d’Extrême-Orient, Les autorités d’un planétarium 
américain disent d'ailleurs que les taches sur le soleil sont les 
plus grandes qu'on ait jamais vues depuis plusieurs années.

Bien des savants déjà, en étudiant ce problème des taches 
solaires, ont constaté que ces taches pouvaient être considérées 
comme un mauvais signe, sinon un signe de malheur, et qu'elles 
semblaient avoir une certaine influence sur l’humeur des Ter­
riens tout comme sur les fils chargés d’électricilté. Ce qui expli­
quait encore et en partie que les taches solaires sont toujours, ou 
presque, assez importantes à l'époque des conflits sociaux, des 
guerres, des révolutions, des vagues de crimes, etc.

Jusqu'oà les savants peuvent-ils prouver ces faits? Leur der­
nier mot n’est certainement pas dit.

A présent que, en théorie, du moins, la guerre est finie, on 
aurait pu croire qu’on n’entendrait plus parler des taches so­
laires.

Il n’en est rien et, de plus, les observateurs nous affirment 
qu’elles sont plus grandes que jamais.

S’il faut que ce soit sous leurs auspices que s’entreprennent 
les travaux des traités de paix, rien de surprenant, alors que la 
mise en train de ces travaux soit si laborieuse et que tant de rè­
glements soient jusqu’à présent si décevants pour plusieurs pays et 
leurs amis, Tant d’esprits d'ailleurs semblent si complètement 
à l’envers qu’on dirait qu une cécité spirituelle est fatalement 
imposée aux humains, peut-être à cause de leur volontaire refus 
de la Lumière éternelle.

Une chose certaine, c’est que la confusion ne travaille pas 
que les fils téléphoniques, elle travaillle également les esprits 
qui mêlent alors jusqu’au vocabulaire en changeant l'essence 
même des mots et des désignations.

Voici à ce sujet un extrait de Relations de février:

Dans un article récent intitulé “La Babel des mots” et que 
l’Ottawa Journal appelle “l’une des pièces de journalisme les 
plus saines de notre temps”, Dorothy Thompson écrit:

“La discussion publique devient une tour de Babel, dans 
laquelle les mots ne contiennent plus leur sens ordinaire. Les 
socialistes se présentent comme libéraux; les communistes s’ap­
pellent progressistes; on appelle fascistes les tenants du libéra­
lisme économique et les ex-fascistes dénoncent les non-libé­
raux...

“On en juge par les arguments au mérite. “Est-il progres- 
“siste? Esl-il conservateur? Est-il “rouge”? Est-ce que Tom, 
“Dick ou Harry admettent cela? Celui-ci qui emploie ce mot est-il 
“riche? Est-il pauvre? Est-il catholique? Est-il Juif? Qui le fait 
“parler? Où sont ses intérêts?”

“Jamais se demande-t-on: “Ce qu’il dit a-t-il du sens? Est-ce 
“vrai ?”

Et le Journal de continuer: “Ici aussi, dans notre pays, 
nous devons nous mettre en garde contre ce mal. Car nous aussi 
nous voyons naître un genre de controversistes qui préfèrent 
dire des injures plutôt que de discuter la valeur d’arguments, 
qui condamnent la position d'un opposant avant même de l’étu- 

^ dier. Les mots sont vidés de leur sens! Ne pas admettre le com­
munisme, c’est être fasciste.”

“Saint Thomas d’Aquin, continue-t-il, commençait sa grande 
étude de la religion en se demandant: “Dieu existe-t-il? et en 
répondant: “Il semblerait que non, pour les raisons suivantes”; 
et alors, avant de les condamner, il citait les arguments de ses 
adversaires. Notre controversiste moderne ne se soucie aucune­
ment de la position de son adversaire; il condamne à première 
vue. On nous demande d’accepter des étiquettes pour des prin­
cipes. Salazar, totalitaire au Portugal, est un “fasciste”. Tito, 
totalitaire en Yougoslavie, est un "démocrate”. Et tout est à l’ave­
nant.”

Et ce vidage des mots dans le brassement des idées ne se 
fait pas sentir qu’en politique mais sur tous les terrains: social, 
familial, individuel et religieux. La liberté a plus de droits que la 
conscience, le plaisir a plus d’importance que le travail, le con­
fort bien plus que l’éducation, la mode bien plus que la culture, 
en somme, la bêtise empiète de plus en plus sur le bon sens.

Taches sur le soleil, taches sur les cerveaux, ces dernières 
sont encore plus néfastes et le secours du ciel est certainement 
nécessaire pour en faire le nettoyage. Les hutpains sauronl-ils 
obtenir cette collaboration?

i4-n-46 Germoine BERNIER

Comité de secours 
aux enfants

Le secours aux enfants d’Europe 
et de Chine qui souffrent de la 
faim, du froid et de maladies, a les 
patrons d’honneur suivants:

Son Eminence le Cardinal Rodri- 
ue Villeneuve, Archevêque de Qué- 
ec;

Son Em. le Card. J. C. McGuigan, 
Archevêque de Toronto;

Son Exc. Mgr Joseph Charbon- 
neau, Archevêque de Montréal;

Le Très Révérend J. H. Arnup, 
Modérateur, Eglise Unie du Cana­
da;

Le Révérend Harry J. Stern, de 
Montréal;

Sa Grandeur l’Archevêque D. T. 
Owen, Primat du Canada;

Le Révérend A. C. Stewart. Mo­
dérateur de l’Assemblée Générale 
Eglise Presbytérienne du Canada;

Le Révérend H. N. Bingham. Sc 
crétaire général de l’Assemblée 
baptiste d’Ontario et de Québec;

Société des Amis (Quakers).
Comité provincial, exécutif:
Coprésidents: Mme Joseph-Edou­

ard Perrault, W. L. G. Williams, 
Ph.D. —Cotrésoriers: M. L.-S. Mo­
rin, M. T. Taggart Smyth. — M. F.- 
Philippe Brais, C.R., C.B.E.; Mme 
Samuel Bronfman, O.B.E.; M. Wil­
liam Gittes, M. E. A. Macnutt. C.B. 
E., Lady Marier, M. Noah Timmins.

La campagne de souscriptions en 
faveur des enfants d'Europe, bat 
son plein et les dons doivent être 
adressés comme suit: Comité de 
Secours aux Enfants, 266 ouest, rue 
Saint-Jacques, Montréal. Téléphone 
BElair 'J170.

En Chine, les oeuvres classiques 
étaient gravées à la main sur des 
tablettes eu l’an 175 de l’ère chré­
tienne.

Thé-causerie
de La Familiale

Mlle Estelle Leblanc

'‘Autour de la maison” était en 
réalité de la bonne tenue de maison 
de la cave au grenier. Propreté, ef­
ficacité, économie tout y passa. 
Mlle Estelle Leblanc fit d’un sujet 
très aride, une causerie intéressan­
te et spirituelle, elle tint l’assistan­
ce intéressée et charma son audi­
toire par scs connaissances prati­
ques présentées de façon originale 
et nouvelle. Mlle Estelle Leblanc 
connaît son sujet à fond. Première 
diplômée des écoles ménagères, 
après avoir fait remarquer que le 
nom de ces écoles a été très mal 
choisi, qu’elles sont en réalité des 
écoles féminines où l’on enseigne 
! art d’être femme et femme prati­
que. La conférencière en démontra 
la nécessité et l’efficacité.

Toute femme doit savoir faire la 
cuisine, connaître les dangers d’ac­
cident à éviter à la maison, utiliser 
le tout en supprimant les accumu­
lations de choses qui peuvent être 
utilisées par d’autres. Elle souligna 
l’obligation de la maîtresse de mai­
son d’être renseignée à fond; cette 
dernière doit, en réalité, être ni 
plus ni moins, qu’un professeur si 
elle veut que sa maison soit tenue a 
■son goût, surtout si elle doit en con­
fier le soin à d'autres personnes, il 
faut qu’elle puisse expliquer exac­
tement ce qu’elle veut et comment 
elle le veut. Mlle Leblanc garda son 
auditoire attentif ct sûrement tou­
tes les bonnes idées qu elle a émi­
ses seront mises en pratique. On 
demanda à la conférencière de re­
venir le plus tôt possible car les 
choses utiles et agréables sont tou­
jours nécessaires à connaître. M. 
Victor Barbeau remercia la confé­
rencière.

Activités Féminines, Con­
férences, Réunions, etc.

Ecole des loisirs
COURS DE TISSAGE

Le» cour» de tlaaage ont été tellement 
appréciés, et si nombreuses les personnes, i 
qu’on a dû refuser, qu'lia vont être répé­
tas. On est prié de communiquer au nlus 
tôt avec CA ill#. L'ouverture se fera lun­
di. le 18 au soir, à 8 b., à 808 rue Bou­
cher, coin Saint-Hubert, salle de “La Fa­
miliale”.

10 Tissage au métier; 2o Tissage égyp­
tien; 3o Tapis crochetés.

Ces cours sont gratuits et durent quatre 
semaines; les travaux exécutés pendant les 
deux cours seront exposés le dimanche, 17 
mars. Mlle Evellno Leblanc, chef du dé­
partement dee arts ménageas é Québec, 
lera une causerie.
Chez les gardes-malades diplômées 

de Notre-Dame
L'assemblée de l'Association des gardee- 

malades diplômées de l'hôpital Notre-Da­
me a eu lieu é la résidence des gardes- 
malades, vendredi, # février 1#4«.

Les élections annuelles ont donné le ré­
sultat suivant: présidente, Oécfle Noël; 
vice-présidente, Raymonde Leduc; Ze vloe- 
préaldente, Yolande Lorrain; trésor 1ère, 
Elisabeth Bers 1er; sscrétalre-arotüvtarte, Jac­
queline Ferland; secrétaire-correspondan­
te, Marthe Leroux; secrétaire-adjointe, 
Emülenne Tremblay; conseillères: Louise 
Stebeo. Isabelle Shooner et Béatrice Par­
is suit

Assamblée à la S.O.C.
Dimanche. 17 février, à le Fédération 

Nationale St-Jean-Baptlate. 893. rue Sher­
brooke est, aura lieu la réunion mensuelle 
des ouvrières.

Une causerie Intitulée: “Nos amis, les 
Journaux, sera donnée par Mme Rose Le- 
tourneau-LaSalle.

11 y aura aussi tirage d'un Joli prix de 
présence et Salut du St-Sacrement.

Les mebres anciens et nouveaux sont 
cordialement Invitée. ^

L'importance du nylon
Une démonstration sur le nylon 

a été faite hier à l’hôtel Ritz-Carl- 
ton par les Canadian Industries Li­
mited.

Les réalisations actuelles et les 
produits qui seront sur le marché 
d’ici un an étaient en exposition. 
Au cours de la séance il y eut aus­
si une causerie et projection d’un 
film technicolore.

Bourse d'étude à
une Acadienne

En décembre dernier, l’Associa­
tion des étudiants acadiens de 
Montréal lançait un appel aux jeu­
nes Tilles acadiennes désireuses de 
suivre un cours de garde-malade.

Les religieuses de l’hôpital No­
tre-Dame en effet, offraient à l’As­
sociation une bourse dont elle 
pourrait disposer en faveur de l’u­
ne ou l’autre jeune Acadienne de 
son choix.

L’appel fut fait, et nombreuses 
sont les jeunes filles qui y ont ré­
pondu. Et tel qu’annoncé dans no­
tre communiqué de décembre der­
nier, notre conseil s’est réuni, et, 
après lecture des lettres, le choix 
est tombé sur Mlle Dorina Clavet, 
fille de M. Joseph-P. Clavet, de 
Saint-Basile, comté du Madawaska, 
au Nouveau-Brunswick.

Graduée de l’académie de Saint- 
Basile, institutrice à l’académie 
d'Edmunston, fervente de tous les 
mouvements d’action catholique, 
cette jeune fille désire à présent 
s’adonner aux soins des malades. 
Et voilà pourquoi elle abandonne 
tout pour se dévouer au soulage­
ment des misères humaines.

L’Association est heureuse de 
vous la présenter et de lui offrir 
ses meilleurs voeux pour la réussite 
dans ses études et un apostolat 
fructueux près des malades qui se­
ront confies à ses soins.

Nous tenons à réitérer nos remer­
ciements les plus sincères aux reli­
gieuses de l’hôpital Notre-Dame 
pour leur beau geste. Nous voulons 
manifester aussi notre reconnais­
sance aux religieuses Hospitalières 
de Saint-Joseph de l’Hôtel-Dieu qui 
ont eu l’obligeance de mettre à no­

Sauvé par un fidèle compagnon
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Paul-André Pageau, âgé de cinq ans, a été sauvé par son chien Prince, 
dont les aboiements ont attiré des passants qui retirèrent l'enfant du 
fleuve où il était tombé près de Montréal.

tre disposition pour l’année l’un de 
leurs plus beaux salons pour nos 
réunions de comité. Nous espérons 
pouvoir dans un avenir assez rap­
proché offrir à nos bienfaitrices 
un gage de notre reconnaissance.

Georges LEPAGE, 
secrétaire de l’A.E.A.

............ ' ■■■■■

Partageons,
c'est un devoir

C’est la devise, cette année, de 
la campagne de la Fédération des 
Oeuvres de charité canadiennes- 
françaises, campagne qui doit 
s’ouvrir le 22 de ce mois pour se 
terminer le 7 mars. Partageons, 
c’est un devoir pour tous: riches 
et moins riches, de se porter au 
secours de toutes les infortunes en 
secondant les efforts de notre Fé- i 
dération, bien nôtre, celle-là. Elle ! 
est de chez nous, tout comme la 
maison J.-F. Rcid est de chez nous. 
Cette année encore, la maison 
Reid est en mesure d’offrir â sa 
clientèle des valeurs insurpassa­
bles, tant au point de vue de la 
qualité et du choix que des bas 
prix. Profitez de sa vente pré­
inventaire pour vous procurer à 
bon compte et à des conditions de 1 
paiement faciles, votre fourrure 
préférée. 1473, rue Amherst.

' ...... ............... .. j ■-

Chaque navire porte à sa proue 
une marque indiquant son tirage 
d’eau afin qu'on sache quelle pe­
santeur de cargaison il peut accep­
ter à sou bord.

donne

un goat 
que 

vous 
aimerez

im

C-ZOSNE mSAUCE _ 
WORCESTERSHIRE

Heinz

LE TERME VIVACE 
VOUS A SÛREMENT 

ÉTÉ MENTIONNÉ
A l’heure actuelle, quelqu’un vous a sûrement 
parlé de la saveur vivace du thé Lipton, que 
ce soit votre soeur, votre voisine ou votre 
épicier.

Un plaisir nouveau et délicat est réservé à 
la personne qui fait l’essai du thé Lipton, au 
goût uvace et animé, un goût qui a vraiment 
du corps et qui fait paraître les thés ordi­
naires bien insipides.. Les connaisseurs eux- 
mêmes parlent de cette saveur vivace. De­
mandez donc le thé Lipton, d’un goût vivace, 
chez votre épicier.



>.g ucvmn, MUNTKEÀI JEUDI

AU SAINT-DENIS

Jeudi, 14 février 1946
Programmés spéciaux

CBT, 1 h. 45 pjB. — Le quart d'heure 
Primrose, altle-dea vlrtuoeee — William 

te.
‘ CBP, 3 h. 30 p.m. — Le* chefa-d’oeu 
. vre de la musique. — Quatuor no 12, en 
ml bémol, opus 127, de Beethoven, lie 
Quatuor à cordes de Budapest.

CBP, 9 h. p.m. — Théâtre de Radio- 
Canada: Le rapatrié. — Le mobile de nos 
actes est souvent supérieur à nos actes 
eux-mêmes. Mais 11 arrive que ce soit le 
contraire. Ce lut Justement le contraire 
qui dicta à Bernard Jean son enrôlement 
dans l’armée au printemps de l'an 1940. 
Ce mobile sans grandeur lui fit accomplir 
sur les champs de bataille des actes hé- 

I rolques qui lui valurent ses galons de ca- 
1 pltalne.
I Sur le vaisseau qui le ramène au pays, 
«et officier s’abîme dans sa douleur de vl- 

,vre. C’est qu’il ramène son lourd secret 
qu'il traîne comme un poids: le préjugé 
des hommes à son endroit.

SI, finalement, 11 raconte son passé à 
son ami André, c’est moins pour chercher 
une excuse au mobile de ses actes qu’à lui

démontrer que certain malheur dure 
toute une vie.

Quel est donc ce malheur si grand?
Et quelle sera maintenant l’attitude 

dee hommes envers le héros? Radio-Cana­
da nous Invite à écouter cette oeuvre: Le 
rapatrié.

Nicole Germain et Camille Ducharme 
tiendront les principaux râles.

Direction artistique, Judith Jasmin.
CBP. 10 h. 45 p.m. — Voici le program­

me qu’a préparé Mlle Simone Paré, pour 
son récital: Pastorale, Haydn: When I 
Bring Colour’d Toys, Carpenter; Les oise­
lets. Massenet: Arlette, Paul Vidal; VUla- 
nelle des petits canards, Chabrler.

CBP et CBM, 11 h. 30 p.m. — Poursui­
vant son cours d'histoire de la musique, 
M. Léopold Spltalny a consacré ce concert 
à la marche. C’est ainsi qu'il fera enten­
dre; La marche Thésée, Lully; La marche 
des prêtres, de la Flûte enchantée, Mo­
zart; La marche turque, des Ruines d’Athè­
nes, Beethoven; Marche Rakoczy, Berlioz; 
La marche de Jeux d'enfants, Bizet; Cor­
tège du Coq d'Or, Rlmsky-Korsakov; En­
trée des Petits Faunes de Cydaltee, Plerné; 
El Capitaine, Sousa.

*cene, au concext et à l’écxan
AU HIS MAJESTY'S

Gaby Morlay dans un moment du nouveau «1m français "les Aile» Blanches". Ce 
Hlm inédit prendra l'affiche samedi au Saint-Denis.
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Boscoville répond à
un besoin de l’heure

L enfance que Ton dit délinquante est surtout physi­
quement et moralement "abandonnée", dit le R. P, 

Roger, C.S.C., au Saint-Laurent-Kiwanis

Vendredi, 15 février 1946

Sommaire des postes locaux
CBF-690 kilocycles

7.29 Ouverture du poste.
7.30 Nouvelles et musique.
8.00 Radio-Journal.
8.15 Elévations.
8.30 Mélodies.
9.00 Nouvelles.
9.05 Pot pourri musical.
9.30 Les chansons que vous 

aimez.
9.45 Musique.

10.00 Sur nos ondes.
10.15 Courrier-confidence.
10.30 Vie de famille.
10.45 Sur demande spéciale
11.00 Grande Soeur.
11.15 Métairie Rancourt.
11.30 Joyeux troubadours. 
Midi Jeunesse dorée.
12 15 Quelles nouvelles?
12.30 Nouvelles de BBC.
12.35 Réveil rural.
12.59 Signal-horaire.
1.00 Rua Principale.
1.15 Radlo-joumal.
1.25 Disques préférés.
1.30 Vers le soleil,
1.45 Les virtuoses.
2.00 Moulin de la chanson.
2.15 Intermède.
2.30 Lettre à la Canadien­

ne.
2.45 Chansonnettes.
3.00 Music-hall.
3.30 Chefs-d’oeuvre.
4.00 Le quart d'heure des 

malades.
4.15 Vie des IV.
4.30 Radio-Collège.
5.30 Bourse.
5.45 Radio ce soir.
6.00 Yvan l’intrépide.
6.15 Radio-Journal.
6 25 Chronique sportive.
6.30 Revue de l’actualité.
6.45 Causerie de M. L.-P. 

Picard.
7.00 Un homme et son pé­

ché.
7.15 Métropole.
7.30 Soirée canadienne.
7.45 Fiancée du Comman­

do.
8.00 Orch. symphonique de 

Toronto. Concert Pop.
9.00 Studio G-7.
9.30 Heure de la valsé.

10.00 Radio-Journal.
10.15 Chronique littéraire
10.30 Le Festival de Mont­

réal.
11.00 Musique de l’Améri­

que du Sud.
11.15 Jazz 
11.28 Nouvelles.
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles et fin des 

émissions.

CBM-960 kilocycles
7.29 Ouverture du poste.
7.30 Nouvelles et musique.
8.00 Radio-Journal.
8.15 Prières.
8.30 Marches.
9.00 Nouvelles.
9.05 Honeymoon In New 

York.
9.30 Les classiques de la 

musique.
9.45 De la musique en tra­

vaillant.
10.00 Emission éducative. 
;o.30 Ethelwyn Hobbes.
10.35 Causerie sur l’alimen­

tation.
10.45 Concert.
11.00 Orchestre NBC.
11.30 The soldier’s wife.
11.45 Stories from life.
Midi Nouvelles de la BBC.
12.15 The road of life.
12.30 La ferme et ses pro­

duits.
2.59 Signal-horaire.
1.00 Radio-Journal.
1.15 The Happy Gang.
1.45 Claire Wallace.
2.00 Big Sister.
2.15 Jazz.2.30 Concert Pop.
3.00 Woman of America.
3.15 Ma Perkins.
3.30 Pepper Young.
3.45 Right to happiness.
4.00 Ménestrels.
4.15 Radio-Journal.
4.18 Causerie d’lsabel Tho­

mas.
4.30 Musiciens modernes.
4.45 Récitai.
5.00 Musique classique.
5.15 Intermède.
5.30 Famille Robinson.
5 45 Bourse.
6.00 CBM ce soir.
6.10 Radio-Journal.
6.25 Sports.
6.30 Sérénades.
6.45 Nouvelles de BBC.
7.00 Vieilles chansons.
7.15 Trio.
7.30 Récital dé piano.
7.45 Causerie de George 

Klmble.
8.00 Concert Pop.
9.00 Retour des militaires.
9.30 Heure de la valse.

10.00 Radio-Journal.
10.15 Revue de l’actualité.
10.30 Le Festival de Mont­

réal
11 00 Orchestre.
H'30 du Pacifique.12-00 Nouvelles.
12.03 Fin des émissions.

C'KAC-730 kilocycles
6.25 Ouverture, nouvelles. 
6.30 Réveil provincial.
7.00 Musique légère.
7.25 Pot pourri matinal.
7.40 Intermède musical.
7.45 Le quart d’heure de

l’Oratoire.
8.00 Nouvelles.
8.10 Chansons de Louise.8.15 Sports.
8.20 Déjeuner musical.
9.00 Nouvelles mondiales.
9.10 Intermède musical.

9.15 Sans tambour ni trom­
pette.

9.30 Caravane du rire.
10.00 Radlo-varlétés.
10.30 Chansonnettes fran­

çaises.
Sear■, . présente11.00 Coffret musical.

11.30 Club de la gaieté.
Midi Nouvelles.
12.10 Orgue populaire.
12.15 Le programme rural,
12.30 Grande Soeur.
12.45 Histoires d’amour.

1.00 Betty Bee-HUe.
1.15 Rêverie musicale.
1.30 Intermède musical.
1.30 Carnet de la ménagère.
1.45 Métairie Raucourt.
2.00 Capsules mélodiques.
2.15 Récital de chant.
2.30 Un peu de tout.
2.50 Nouvelles.
2.55 Nouvelles féminines.
3.00 Discothèque.
4.00 Evénements sociaux.
4.15 CKAC ce soir.
♦.20 Nouvelles.
4.30 Variétés du crépuscule.
4.45 Musique Instrumen­

tale.
5.00 Le vieux loup de mer.
5.15 Pierre et Pierrette.
5.30 La Rue Principale.
5.45 Madeleine et Pierre.
6.00 Tango.
6.15 Musique légère.
6.30 Variétés musicales.
6.35 Forum des sports.
6.40 La pièce du Jour.
6.45 Les nouvelles de chez 

nous.
7.00 Jos. Floche.
7.15 Radio-théâtre minia­

ture.
7.30 Mol. J’ai dit ça?
7.45 Nouvelles chansonnet­

tes françaises.
8.00 Le théâtre Improvisé.
8.30 Tourbillon de la gaie­

té.
8.55 Choses du temps.
9.00 Nazalre et Barnabé
9.30 Those Websters.

10.00 Rendez-vous romanes­
que.

10.30 Orgue. Mlle G Janelle.10.45 Nouvelles.
10.55 Vox popull.
11.00 Bonsoir les sportifs. 
11.15 Janette Davis, chan­

teuse.
11.30 Viva America.
12.00 Nouvelles.
12.05 Orchestre.

1.00 Nouvelles.
I. 05 Fin des émissions.

CFCF-550 kilocycles
7.00 Nouvelles.
7.45 Musique.
8.00 Nouvelles.
8.15 Heure du tafé.
8.30 Top of the morning. 
8.55 Nouvelles.
9.00 Déjeuner.

10.00 Nouvelles.
10 15 Life can be beautiful.
10.30 Hollywood.
10.45 Listening Post.
II. 00 Morning serenade.
11.15 Tello Test Qutzz.
11.30 Pour les dames.
11.45 Interlude.
11.50 Nouvelles.
Midi Drames de la vie.
12.30 Soldier’s wife.
12.45 Truth or fiction.

1.00 Nouvelles.
1.15 Constance Bennett.
1.30 But not forgotten.
1.45 Our singing land.
2.00 Concert.
2.15 Ethel and Albert.
3.30 Musique de Manhat­

tan.
3.00 Al Pearce.
3.30 Ladles be seated.
3.45 Musique de concert.
4.00 Jack Berch.
4.15 Fitzgeralds.
4.30 Quart d’heure féml- 

nin.
4.45 D.S.O.
5.00 Terry and Pirates.
5.15 Dick Tracy.

5.30 Musique.
5.45 Gospel Singer.
8.00 Town Crier.
6.15 Nouvelles.
6.25 CFCF ce soir.
6.30 Sport.
6.45 Cul. Tlnney.
7.00 Fashion Talk
7.15 Command performan­

ce.
7.30 Oncle Troy.
7.45 Rex Battle.
8.00 Ski.
8.15 Talk Children Library.8.30 The Shadow. 7
9.00 Alan Young.
9.30 Woody Herman Show.

10.00 Boxe.
11.00 Nouvelles.
11.30 Oems for thought.
11.45 Orch. de danse.
12.00 Nouvelles.
12.05 Tazz.
12.58 Nouvelles et fin des 

des émissions.
CHLP-1490 kilocycles

8.15 Bonjour voisins.
8.30 Programme du Jour. 
8.55 Nouvelles.
9.00 Mascarade musicale.
9.30 Radio-Journal.
9.45 Quelles sont vos con­

naissance» musicales?
9.50 Tangos.

10.00 Orchestre.
10.15 Musique pour tous.
10.30 Radlo-lnformatlons.
11.00 Musique militaire.
11.15 Kiosque à musique. 
11.25 Votre morceau préféré.
11.30 Orchestre.
11.45 Au fil de la mélodie. 
Midi Heure féminine.
1.00 Radio-Journal.
1.05 Heure féminine.
2.00 Orchestre.
2.30 Extraits d’opéra.
3.00 Symphonie.
4.00 Meet the band.
4.30 Catalogue musical.
5.00 Thé dansant.
5.28 CHLP ce soir
5.30 Radlo-spéclal.
6.00 Radlo-Journai
6.15 Méli-mélo.
6.29 Température.
6.30 Radlo-annualre.
6.50 Chansonnettes.
6.55 Variétés.
7.00 Heure familiale.
7.30 Clinique sportive
7.45 Oncle Troy.
7.55 Nouvelle-éclair.
8.00 Métairie Rancourt.
8.15 Radio-Jeunesse.
8.30 Orchestre.
9.00 Vieilles gens, vieillesrllOAAS
9.30 Us dance time.

10.00 Orchestre.
10.15 Radio-Journal.
10.30 Heure de la dans*.
11.00 Musique.
11.30 Fin des émissions.

C J AD-800 kilocycles
6.30 Debout Montréal!
7.00 Nouvelles.
7.05 Heure musicale.
8.00 Nouvelles.
8.10 Heure musicale.
9.00 Nouvelles.
9.05 Nouvelles féminines.
9.10 Hit Parade.

10.00 Nouvelles.
10.05 Ballroom.
11.00 Nouvelles.
11.05 Ballroom.
11.30 Wendell Hall.
11.45 Chansons.
12.00 Nouvelles.
12.05 Just relax.
12.15 Hits.
12.30 Terence O’Dell.
12.45 Boite à musique.
1.00 Nouvelles.
1.05 Concert Pop.
2.00 Nouvelles.
2.05 Musique.
3.00 Nouvelles.
3.05 Musique.
3.30 Rhythmaires.
4.00 Nouvelles.
4.05 Club 800.
5.00 Nouvelles.
5 05 Studio.
5.30 Ballroom.
6.00 Nouvelles.
6.05 Ballroom.
6.30 Terence O’Dell.
6.45 Ballroom.
7.00 Nouvelles.
7.05 Ballroom.
7.30 Singing Sam.
7.45 So the story goes.
7.50 Sports.
8.00 Nouvelles.
8.05 The bandwagon.
9.00 Nouvelles.
9.15 Records Victor.
9.45 Light at eventide.

10.00 Nouvelles.
10.05 Jazz.
10.30 Sincerely yours.
11.00 Nouvelles.
11.05 Midnight express.
12.00 Nouvelles et fin des 

émissions.

11 existe actuellement une crise 
dans notre jeunesse, il se passe 
quelque chose d'anormal qui a fait 
couler beaucoup d’encre et soulevé 
plusieurs critiques. Boscoville tra­
vaille à corriger ce déplorable état 
de choses. C’est une oeuvre que 
tous se doivent de connaître et 
d’encourager.

Voilà le message qu'adressait 
tuer midi, en l’hôtel RÎti-Cai Itou, 
aux membres du Saint-Laurent Ki- 
wanis, le R. P. Roger, C.S.C., l’ani­
mateur du “Boys Town’’ canadien, 
'.a cité d’entants de Boscoville.

“Des clubs comme le Saint-Lau­
rent Kiwanis, a-t-ii dit, qui ont con­
tribué aux cliniques, aux campa­
gnes de charité, aux aides à la jeu­
nesse, se doivent de contribuer à 
Boscoville. A-t-on fait jusqu’à ce 
jour quelque chose de vraiment 
constructif pour enrayer le mal qui 
affecte les enfants de nos fau­
bourgs

“Le problème de la jeunesse est 
aujourd’hui véritablement angois­
sant, car notre jeunesse souffre. 
Pourquoi souffre-t-elle? Parce que 
la société est déséquilibrée, parce 
que la famille est désorganisée. Il

est donc important de s'occuper de 
notre jeunesse, de s’occuper de nos 
familles dans les quartiers •, opu- 
ieux et pauvres, ün travaille, c’est 
'rai, à améliorer la jeunesse. Mais 
on ne pense qu’à une chose, c’est 
qu’elle est déliquante. Elle n’est pas 
si déliquante que vous le pensez. 
Notre jeunesse dévoyée est simple­
ment physiquement et moralement 
abandonnée.

Il existe quelque chose d’anormal 
dans nos tcoles de réforme, dites- 
vous? Très juste. Il nous faut des 
laïcs pour nous aider. Donnez-nous 
l’argent, nous ferons ensuite le tra­
vail moral et religieux. Boscoville 
ne reçoit que soixante enfants par 
année et cela pendant deux mois; 
pourquoi? parce que nous n’avons 
pas assez d’argent pour les mainte­
nir toute Tannée et ainsi faire per­
sévérer notre oeuvre. Et c’est pour­
quoi je vous demande de nous ai­
der, de nous soutenir dans cette 
oeuvre qui est de primordiale im­
portance’’.

A la table d’honneur, outre le R. 
P. Roger, on remarquait aussi le 
président du club, M. Bernard Cou- 
vrette, M. Marcel Lemay, maire de 
Boscoville, et autres.

Joseph SZIGETI, célèbre violoniste, 
qui donnerà un récital ce soir, 
au His Majesty’s.

Un théâtre national 
à Londres

Londres, 14 (C.P.) — On lancera 
bientôt dans la capitale britannique 
une souscription au montant de 
50,000 livres sterling pour la cons­
truction d’un théâtre national. Ce 
sera la réalisation d’un projet 
vieux de 37 ans.

La souscription est dirigée par 
le comité du Shakespeare Memo­
rial National Theatre, qui a d’a­
bord conçu ce projet, et par la 
troupe de TOld Vie, qui a joué du­
rant toute la guerre, quoique son 
théâtre ait été détruit par les bom-6 
bardements.

Le conseil de ville a prévu un 
site pour ce théâtre national sur la 
rive sud de la Tamise. L’on espère 
terminer la construction de ce 
théâtre d’ici 5 ans. L’on a précisé 
que le répertoire de ce théâtre na­
tional ne se confinera pas seule­
ment à l’oeuvre shakespearienne.

Lord Esther, représentant du S. 
M.N.T.C., au comité conjoint char­
gé de réaliser ce projet, a dit: 
“J’espère qu’il (le théâtre) aidera 
à préserver la pureté et la eontimui- 
té de la langue anglaise qui a si 
souffert durant les derniers cinq 
ans.”

Une autre Canadienne 
au Metropolitan

Le Metropolitan Opera de New- 
York vient d’engager une autre ar­
tiste de la région de Montréal, dans 
la personne de Mlle Mary Hender­
son, soprano, née à Longueuil. 
L’autre cantatrice de la région de 
Montréal est Mlle Pierrette Alarie.

Mlle Henderson a fait ses études 
de chant et de violon au conserva­
toire de musique de l’Université 
McGill, où elle fut élève de notre 
sympathique compatriote, Plamon- 
don. Elle a aussi étudié à New- 
York, et dans divers endroits du 
Dominion. Elle a fait partie, en 
1943. de la troupe d’opéra San Car­
lo. C’est Mlle Henderson qui créa le 
rôle de Fiordicile dans Cost fan 
Tutti, de Mozart. Il y a quelques 
mois à peine, Mlle Henderson quit­
tait la troupe San Carlo, et c’est 
cette semaine même qu’elle a signé 
son contrat avec Edward Johnson, 
directeur du Metropolitan.

Shakespeare ne plaît pas 
aux Juifs

Pome. 14 (Reuter) — La police 
de Naples a de nouveau défendu 
hier, d’interpréter à la scène le 
Marchand de Venise, de William 
Shakespeare. Les associations jui­
ves de la ville ont protesté conirc 
le caractère antisémite de l’oeuvre. 
On sait que le personnage principal 
est Shylock, un marchand juif assez 
cruel qui obtient comme gage d’un 
emprunt de prélever une livre de 
chair dans la région du coeur de 
son débiteur.

Programmes spéciaux
CBF. I h. 45 i»ni — Le quart d’heure 

des virtuoses: Ralph Kirkpatrick, claveci­
niste.

C’BF, 3 h. 30 p.tu — l^s chefs-d’oeuvre 
de la musique: Symphonie concèrtante en 
ml bémol majeur pour Instruments à vent 
et orchestre, de Mozart L’Orchestre de 
Philadelphie sous la direction de Stokow- 
sky.

CBF. 8 h p.m. — Le plsnlste Georges 
Haddad prendra part au concert de VOr- 
chestre Symphonique de Toronto. Et tore 
Mazzolen dirigera

Haddad Jouera "Variations on a Nursery 
Tune” d’Ernest von Dohnanvt.

L’orchestre Jouera ’Tes Voix du prin­
temps” et ’’Annen Polka” de Strauuas. 
l’ouverture ‘’Roeamunde” de Schubert. 
"Air sur la corde de sol” do Bach et 
"Arkansas Traveller’’ de Gulon.

Georges Haddad ©st originaire de la Sas­
katchewan.

CBF. 10 h. 15 p.m — M. René Guénette, 
professeur do l’Université de Montréal, 
dans sa causerie, parlera d’un récent ou­
vrage de M. René Rlstelhueber. "Dieu le

L’heure est à la production
Appel de M. Marcel Paul, ministre 

français de la production indus­
trielle

Paris, (S.LF.) — M. Marcel Paul, 
ministre de la Production indus­
trielle, prenant la parole au con­
grès régional économique de Lyon, 
a déclaré notamment: “L’heure 
n’est pas encore aux revendica­
tions, mais à la production, cette 
position ne doit pas être la posi­
tion d’un parti, mais de tous les 
partis. En 1938 nous produisions 
six millions de tonnes d’acier. Ac­
tuellement nous sommes au rythme 
de deux millions et demi de ton­
nes. A partir d’avril nous en serons 
à trois millions et demi et en août 
à quatre millions et demi.

Pour Taluminium nous produi­
rons en 1946, quarante-cinq mille 
tonnes contre quarante mille avant 
la guerre.

Le ciment passera de trois mil­
lions et demi de tonnes avant la 
guerre à six millions à partir d’a­
vril.

Le caoutchouc, dont la fabrica­
tion était de cinq mille tonnes par 
mois et qui est actuellement de 
deux mille cinq cents tonnes, passe­
ra en avril à trois mille cinq cents. 
Pour les textiles, des attributions 
spéciales seront effectuées pour 
accroître les fabrications.

L’industrie chimique souffre de 
la pénurie de charbon, mais elle 
atteint aujourd’hui 75 pour cent de 
1938 et le programme de 1946 pré­
voit une amélioration de 10 à 20 
pour cent.

Toutes ces améliorations permet­
tent d’envisager un programme 
d’exportation de dix milliards de 
francs par mois pour 1946. M. Paul 
demande ensuite au patronat de 
prendre exemple sur la classe ou­
vrière qui s’est résignée à taire ses 
revendications devant les diffi­
cultés actuelles.

Il est réconfortant de songer, 
conclut-il, à la richesse immense 
que représente la stabilité sociale 
française”. _ _____

Szigeti en récital ce soir
A son récital de ce soir, au His 

Majesty’s, sous les auspices de la 
Société classique, Szigeti jouera en 
primeur à Montréal, la Sonate en 
ré majeur Opus 94 de Prokofieff, 
en plus de la sonate en ré majeur 
Opus 12 no 1 de Beethoven, le Con­
certo en mi minçur. Opus 64 de 
Mendelssohn, la suile italienne de 
Stravinsky, Neige de Lic-Szigeti, 
Danse fantastique de Shostakovich, 
Moto Pcrpctuo de Ravel.

Soirée éducative
à l'Ecole technique

Ce soir, à l’Ecole technique de 
Montréal, aura lieu une autre soi­
rée éducative organisée par TAme- 
rican Foundrymen’s Association, en 
coopération avec les autorités de 
l’Ecole.

La soirée débutera à 8 h. H y 
aura projection de films, forum, 
causerie et discussion libre sur des 
sujets concernant la fonderie. La 
soirée a lieu dans l’atelier de fon­
derie de l’Ecole technique, entrée 
rue Kimberley. Les techniciens et 
les ouvriers en fonderie sont spé­
cialement invités à cette soirée.

Nouveauté

Ste-Marguerite 
de Cortone

par François MAURIAC 
Volume de 215 pages.

Au comptoir $1.25, 
par la poste $1.35.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Jarmila Novotna
au concert de gala

Jarmila Novotna, prima donna 
du Metropolitan, fait partie du Me­
tropolitan Opera Ensemble, qui 
donnera au His Majesty's, le 4 
mars, un concert de gala, sous les 
auspices des Concerts symphoni­
ques de Montréal. Ce concert a 
pour but de combler le déficit 
dans les opérations financières de 
la Société. •

La soprano tchèque était la pro­
tégée de deux des hommes les plus 
en vue en Europe, dans le monde 
artistique: Arturo Toscanini el 
Max Reinhardt, qui a mis son ge­
nie au service de la musique, aussi 
bien que du théâtre. Peu de chan­
teurs ont eu une expérience de la 
scène aussi étendue et variée que 
Mme Novotna. C’est grâce à Rein­
hardt qu’elle est devenue une des 
artistes les plus aimées des met­
teurs en scène d’opéra, ce qui est 
en soit un titre de gloire. Elle est 
la première à dire qu’elle est rede­
vable à Reinhardt de ses succès à 
la scène.

Aujourd’hui encore, Mme Novot­
na parle avec émotion de son tra­
vail avec Reinhart, alors qu’elle 
chantait sous sa direction dans la 
“Belle Hélène” et les “Contes 
d’Hoffmann”, d’Offenbach. “Nous 
avions alors des répétitions à tou­
tes le$ heures du jour ou de la nuit; 
souvent, à la dernière minute, il 
opérait des changements radicaux 
dans sa mise en scène: un jour, 
deux heures avant le lever du ri­
deau, il changea mon costume habi­
tuel pour un nouveau, qu’on ’'ut 
improviser sur place. Il était per- 

‘fectionniste et ce qu’il ne savait 
pas du théâtre ne valait pas la pei­
ne d’être su”.

C’est encore à Reinhardt qu’elle 
attribue l’honneur d’avoir obtenu le 
rôle de Pamina dans “La flûte en­
chantée” de Mozart, qu’elle a chan­
té à Salzbourg, en 1938, sous la di­
rection de Toscanini. C’est à la 
suite de ce concert, que Toscanini 
la recommanda à la direction du 
Metropolitan.

Mme Novotna est maintenant 
dans sa sixième saison consécutive 
au Metropolitan, où eMe elle consi­
dérée comme une des artistes les 
plus aimées du public. Son réper­
toire comprend Euridice, Pamina, 
Gilda, Violetta, Manon, Mimi et Ok- 
tavian, du “Rosenkavalier”, de Ri­
chard Strauss, et plusieurs autres.

Les autres artistes que nous en­
tendrons avec Mme Novotna au 
concert du Metropolitan Opera En­
semble sont Hertha Glaz, Raoul Jo- 
bin et Martial Singher. L’orchestre 
des Concerts symphoniques sera 
sous la direction de Peter Paul 
Fuchs, et Lothar Wallerstein sera le 
metteur en scène.

L’horaire îles spectacles
•T-DENIS :

“Patricia1'
„_12 »»• «. 3 h. 30, 8 h. 24. 0 h 28. “Feu Nicolas”

n h. 25. 2 h. 15. 5 h. 08, 8 h. 13.
LOEWS :

"Wonder Man”
10 h. 05. 12 h. 25. 2 h 35. 4 h. 55.
7 h. 25. 9 h. 55.

PALACE :
"Confidential Agent”.

h « 1 h **• 4 h 0S’ B h s0- 
CAPITOL :

"The Lost Weekend”
11 h. 25. 2 h. 05. 4 h 20. 7 h. 15. 
0 h. 50.

PRINCESS :
“My Name Is Julia Ross”

11 h. 50. 2 h- 30. 5 h. 05. 7h. 40. 10 h. 20.
"Meet Me on Broadway”

10 h- 30, 1 h. 05. 3 h. 45. 6 h. 20.
8 h. 55.

IMPERIAL :
"Call of the WUd”

ÎÂ }. h- « h- «. 7 h. 25. lu h' 15.
"Girl on the Spot”

12 h. 30. 3 h. 20. 6 h. 10. 8 h. 55.
ORPHEUM :

“Les aventures de Tarzan i N.-Y.” 
10 h. 35. 12 h. 50. 3 h. 15. 5 h 35.
7 h. 55. 10 h. 20.

Les "Amis de l'Art"

A TErmitage, 15 février, 8 h. 30 
p.m., concert de musique de cham­
bre avec le Quatuor à cordes McGill 
et Douglas Clarke, pianiste.

Au Monument National, 15 et 16 
février, 8 h. 30 p.m., “La revue 
bleu et or”, par les étudiants de 
l’Université de Montréal.

Au Forum, 16 février, en mati­
née, Ice Follies.

Au salon Prince de Galles de 
l’hôtel Windsor, samedi, 16 février, 
de 4 à 5 h. p.m., Victor Brault pré­
sente la deuxième d’une série u’au- 
ditions intitulées: “L’heure musi­
cale”.

A l’hôtel Windsor, le 22 février, 
à 8 h. 30 p.m., récital de chant par 
Adelina Czapska, soprano. «

A l’église St. Andrew & St. Paul, 
25 février, 8 h. 30 p.m., la Société 
Casavant présente Georges Lind­
say, organiste.

La gazette artistique
Cinéma

SAINT-DENIS: Patricia, avec 
Mme Dorziat et Jean Servais. Aussi 
feu Nicolas, avec Rellys et Suzan- 
ne Dehelly. (Du 9 au 15 février 
inclusivement).

LOEW’S: Wonder Man, avec 
Danny Kaye et Virginia Mayo. (Du 
8 au 14 février inclusivement).

CAPITOL: “The Lost Weekend” 
avec Ray Milland et Jane Wyman. 
(Du 8 au 14 février inclusive­
ment).

PALACE: "Confidential Agent” 
avec Charles Boyer et Laureen Ra­
cal. (Du 8 au 14 fév. inclusivement)

PRINCESS: jfy Name is Julia 
Hoss, avec Mme May Whitty et Ni­
na Foch. (Du 8 au 14 février inclu­
sivement).

IMPERIAL: Call of the Wild, 
avec Clark Gable et Loretta Young. 
(Du 8 an 14 février inclusivement).

ORPHEUM: “Les aventurer de 
Tarzan” avec John Weissmuller et 
Maureen O’Sullivan. (Du 8 au 14 
février inclusivement).

Musique
HIS MAJESTY’S: Récital de wzi- 

geti, violoniste. (Ce soir)
AUDITORIUM de ST-LAURENT, 

20 février en soirée, concert sym­
phonique de TOrchestrina (direc­
tion A. Salvetti).

HOTEL WINDSOR: Récital de 
Mme Adelina Czapska. soprano, le 
22 février.

ST. ANDREW & ST. PAUL: La 
Société Casavant présente Georges 
Lindsay, organiste. (25 février).

PLATEAU: Récital de Mile Pier­
rette Alarie, soprano du Metropoli­
tan, le 14 mars.

MONUMENT NATIONAL: Les Va­
riétés Lyriques présentent La Com­
tesse Maritza de Emmerich Kalrnan 
le 28 février, et les 1, 2, 3, 5, 7, 9, 
10 et 12 mars.

HIS MAJESTY’S: L’Orchest;e des 
Concerts Symphoniques présente 
un gala d’opéra avec Jarmila No­
votna, Raoul Jobin, Hertha G!a» et 
Martial Singher, le 4 mars.

Spectacles
FORUM: Ice Follies of 1916. 

Spectacle sur glace. (Du 10 au 17 
février inclusivement).

MONUMENT NATIONAL: Revue 
Bleu et Or. Les 14 et 15 février.

Théâtre
UNIVERSITE DE MONTREAL: 

Phèdre, de Jean Racine, avec Lud­
milla Pitoëff. Le 2 mars.

GESU: Les Compagnons dans Le 
bal des voleurs de Jean Anouilh, 
(Les 7-8-9-14-15-16 mars.

or #946
CE SOIR, à 8 h. 30

Plaças dsbout t $1.75

Demists représentation

DIMANCHE,
le 17 février.

CE SOIR-8 h. 30
Szigeti . . . grand styliste . . . inter­
prète d’une rare profondeur . .un 
maître du violon tel. qu’il a bien 
peu de rivaux auprès du pubUc con­
naisseur . . . (Marcel Valois)
Szigeti mérite bien cet honneur 
d’avoir été délégué pour louer dans 
HOLLYWOOD CANTEEN en sa qua­
lité de plus grand violoniste • . .

(New-York Times” 
... le plus grand interprète de 
Bach, Mendelssohn, Brahms . . .

(Rachmaninoff)

SZItETI
. . . styliste parfait ... le plus 
grand Interprète de Bach que le 
connaisse . . . c’est mon violoniste 
favori ... (Noël Brunet)
* L'Idole de l'Europe
* Vedette de Hollywood Canteen
* Violoniste aux disques célèbre*
* Spécialiste des oeuvres de Bach.

CE SOIR; HIS MAJESTY’S
$3.00 - $2.50 - $2.00 • $1.50
Jusqu’à 5 heures : Archambault* 
MA. 6201: Lindsay. MA. 7701: après 
5 heures : His Majesty’s, FI. 2488.

IL ^ ^ ^ ^

L'Heure musicale

Le programme suivant sera don­
né par M. David Rochetle, basse 
chantante, à l’Heure Musicale, same­
di, le 16 février, de 4 à 5 heures, au 
Salon Prince de Galles de l’hôtel 
Windsor. M. David Rochette sera 
accompagné au piano par M. Victor 
Brault.
1— La Flûte enchantée . . . Mozart 

La vie est un voyage...
Chanson de l’Oiseleur.
Les Noces de Figaro . . . Mozart 
Bel enfant, amoureux et volage...

2— In questa tomba oscura,
Beethoven

Chanson à boire . Saint-Saëns 
Air de “Simon Bocanegra”, Verdi 
Les deux Grenadiers, Schumann

3— Lamento.......................... Duparc
Le Manoir de Rosemondc,

Duparc
Chant Hassidique . . . Milhaud 
Le )Chant du Veilleur . Milhaud

4— Thunderin’, Wonderin’,
Robert MacGimsey

Jan-Jan..............Lionel Daunais
La vie est amère . I,. Malaskin 
Sérénade de “Don Juan”,

Tchaikovsky

Lfl*eÆAM<ie.
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cfuinv 3e semaine

Ray Milland 
“The Lost Weekend”

mnm A l’affiche

‘My Name is Julia Ross”
— Anas! —

'Meet Me on Broadway”

10th Edition

La gérance de la troupe des Ice Follies désire annoncer 
qu'en raison des difficultés de transport qui résultent des grèves 
à New-York, Philadelphie et Boston, il sera nécessaire de décom­
mander la représentation qui devait avoir lieu lundi, le 18 février.

Les personnes qui possèdent des billets pour lundi, le 18 
février sont priées de les présenter gu guichet du Forum pour 
remboursement, le plus tôt possible, ou les échanger pour des 
billets pour d'autres représentations*

DERNIERE REPRE$ENTATI0N

DIMANCHE, LE 17 FÉVRIER
Renseignements : Wllbank 6131

A l’affich*

DANNY KAYE 
‘THE WONDER MAN’

PALACE 2e semaine
CHARLES BOYER 
LAUREN BACALL

‘Confidential AgentIf

njEnns A l’affiche

Call of the Wild”
— Aussi —

‘Girl on the Spotff

ST-DENIS
A L’AFFICHE

%

’nu itCOlAS. 6TST MOt.J’ ^
KELLYS étr \N/^ 
SUZANNE
•DEHEUy

Aene

TEU
NICOLAS'
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Les conférences

Géographie humaine et 
économique du Brésil
Troisième entretien de M. Benoît Brouillette, 

sur l'Amérique latine
Dans soi» troisième entretien sur 

l'Amérique latine, M. Benoît Brouil­
lette a étudié la géographie humai­
ne et la géographie économique du 
Brésil.

La population

Les recensements ont été très ra­
res au Brésil. Il y en a deux sur les­
quels on peut tabler pour avoir des 
chiffres exacts. Le premier date de 
1890 et névèle qu’alors l’on comp­
tait 14,374,000 habitants. Le second, 
très récent, puisqu’il est de 1940, 
nous montre que le vaste territoire 
du Brésil n’esl habité que par 41,- 
356,602 habitants. Aujourd’hui on 
estime la population à 43,500,000, 
ce qui n’est pas très considérable. 
Aussi, faut-il dire que les agglomé­
rations humaines ne se trouvent 
que dans les Etats de la côte, car 
la nature elle-même a empêché les 
colonisateurs de pénétrer plus loin.

Cette population peut se diviser 
en trois groupes principaux: 1. les 
Indiens purs, très peu nombreux, 
— ils se chiffrent par un million et 
demi environ; 2. les Brésiliens de 
la colonisation, qui comprennent 
ies descendants des Portugais, Por­
tugais créoles, environ 11 à 12 mil­
lions; les esclaves noirs amenés au 
Brésil de force, 4 à 5 millions. Ils 
vivent aujourd’hui sur la côte du 
nord-est. Les métis, environ 15 

^millions.
Dans le troisième groupe nous 

I trouvons les émigrés récents, c’est- 
' a-dire depuis environ un siècle. On 
en compte près de quatre millions 
cl demi, dont un million et demi 
d’Italiens; j,300,000 Portugais; près 
de 700,000 Espagnols; 250,000 Alle- 
mands-Aulrtchiens; 100,000 Busses 
et depuis 1925, le courant d’immi­
gration jaune qui a amené au pays 
près de 180,000 Japonais. Ces der­
niers vivent surtout au sud dans 
les plantations de coton, en parti­
culier ii Sao Paulo.

On comprendra que cette diver­
sité de races, étendue sur un terri­
toire aussi grand, a considérable­
ment nrtit à la formation d’une na­
tionalité brésilienne très puissante. 
Toutefois l’on remarque un senti­
ment brésilien qui crée la nationa­
lité.

Principales villes

Le Brésil est un pays vraiment 
rural où les villes ne prennent que 
20 à 25% de la population. Le pays 
compte cependant des villes où la 
population est très forte. Rio de Ja­
neiro, par exemple, la capitale, 
compte près de 2,000,000 d’habi- 
ts Ts; Sao Paulo en compte 1.150,- 
000. Parmi les villes anciennes: 
Pernambuco compte 400,000 habi­
tants, Bahia 350,000, Para ou Bélem 
200,000, Porto Allegre 200,000,

Economie

Au point de vue économique le 
Brésil est divisé en quatre grandes 
régions.

Le nord-est qui comprend l’extré 
mité sud de l’Etat de Maranhao et 
la partie nord de Bahia. _ C’est la 
première colonie portugaise. Ré­
gion des steppes, ce coin du pays 
est le grand producteur de coton 
et de cacao.

Le sud-est, comprenant le sud 
de Bahia, les Etats de Sao-Paiüo et 
Rio de Janeiro, était le pays mi­
nier à l’époque coloniale. C’était 
aussi une possession française 
avant la fondation de Québec, 
c’est-à-dire de 1547 à 1567. Cette 
partie a eu son cycle du café, du 
riz, de l’orange. Il y a aussi l’ele- 
vage et la culture du coton.

Le sud composé des Etats de Pa­
nama, Santa-Catharina, Rio Grande 
et Dosul. La colonisation y est 
moins développée. L’on y trouve de 
très belles forêts de pins. C’est l'en­
droit par excellence pour la coloni­
sation moderne.

Le nord, qui comprend l’immen­
se région intérieure de l’Amazonie 
et le rebord intérieur du plateau 
brésilien est couvert de forêts tro­
picales.

Les ressources agricoles sont a la 
base de l’économie du Brésil quoi- 
qu« le domaine cultivé soit très 
restreint, comparativement à lé- 
tenduc du pays. On compte de 17 a 
20 millions d’acres en culture et 
pâturage dont 7,000,000 en maïs, .» 
millions et demi en coton, quatre 
en café et le reste en terres irri­
guées.

Le café occupe le premier rang 
dans l’économie du Brésil qui pro­
duit de 50 à 60% de la production 
mondiale. Les exploitations de cafe 
ressemblent à de véritables villages 
car c’est une industrie qui deman­
de beaucoup de main-d’oeuvre. La 
culture du café se fait sur les PPn‘ 
tes douces et l’on réserve les vallees 
pour d’autres genres de culture. La 
récolte de ce produit commence 
on mai et dure jusqu’au mois
d’août. . ,

La grande période d expansion a 
eu lieu durant les dernières années di 19e siècle. En 1889. le Brésil 
produisait 9,000,OIM) de sacs de ca­
fé- 16,000,000 en 1902, et 20,000,000 
en 1016, tandis que le marche mon­
dial n’en consommait que 12,UIM),- 
000. Vint alors le problème de la 
surproduction. Le gouvernement 
adopta donc une politique de valo­

risation qui a réussi jusqu’à un cer­
tain point grâce à la faible récolte 
des années suivantes. En 1924, il 
fallut aller plus loin et adopter la 
restriction. En 1928, encore une 
surproduction, car cette année-là 
o.» a atteint 26,000,(MH) de sacs. Le 
gouvernement ne suffit plus à ache­
ter les surplus. Le café qui se ven­
dait 25 sous la livre en mars 1929 
ne se paie plus que 7 sous et demi 
la livre en octobre 1931. C’est alors 
que l’on procède à la destruction 
soit en jetant le café à la mer, soit 
en s’en servant comme combustible. 
Cette politique s’est poursuivie jus­
qu’en 1944, et au cours de celte 
période de 13 ans ,on a détruit plus 
de 80,000,01)0 de sacs. Le café étant 
à la base de l’économie du Brésil, 
le problème qu’il posait était très 
grave. A un tel point que c’est ce 
problème qui a amené la révolu­
tion qui mit fin à la 1ère républi­
que avec l’avènement de Vargas.

En plus du problème de surpro­
duction, le Brésil a dû faire face 
à la concurrence qui commençait à 
se faire valoir. Ainsi, la Colombie 
produisait 12% de la production 
mondiale; l’Amérique centrale, 
13%. L’Afrique et la Jamaïque ont 
commencé à sc faire valoir. Vint 
alors l’Inter American Coffee 
Agreement, par lequel le Brésil était 
limité à une production de 17,000,- 
000 de sacs dont 9 millions étaient 
destinés aux Etats-Unis.

En 1938, les principaux clients 
du Brésil étaient les Etats-Unis qui 
absorbaient 54% de sa production, 
la France 10 p. c. et l'Allemagne 
10 p. c.

Parmi les autres produits tropi­
caux, le cacao vient au second plan, 
le Brésil produisant 18% de la pro­
duction mondiale. L’Etat de Bahia 
détient le premier rang dans cette

production. La production du ca­
cao a remplacé celle du sucre. On 
compte aujourd’hui près de 250.IKK) 
acres de terrain au service de cette 
production qui a été étatisée en 
1943.

Quoique le sucre ait été rempla- 
. ré, il est demeure quand même un 
facteur très important dans l’éroT 
nomie du Brésil. Datant de 1532, 
cette production a pris naissance 
autour de Salvador et de Pernam­
buco. La décadence de cette pro­
duction date du 18e siècle. Dès 
1710, les ouvriers quittent les plan­
tations pour aller aux mines. Vers 
la fin du 19e siècle,, ceux qui étaient 
demeurés à la culture du sucre 
passent à celle du café. Mais le su­
cre qui a perdu son marché exté­
rieur conserve quand même un 
marché intérieur très important, le 
Brésil consommant quelque 0,000,- 
ÜOO de livres.

Let coton est une autre vieille 
culture du Brésil. Dans la région du 
nord-est elle remonte à 1750. Cette 
production a pris beaucoup d’en- 
vergiue pendant la guerre civile 
américaine.

En 1932, 200,000 acres servaient 
à la culture du coton et en 1935, 
1,500,000. Le Brésil produit 2 mij- 
lions et demi de halles de coton, soit 
8% de la production mondiale. 
L’on explique le grand pas fait dans 
cette industrie depuis 1930 par l’ar­
rivée des Jaunes qui sont aujour­
d’hui 46% des producteurs. Le Bré­
sil déverse sur le marché mondial 
près de 1 million et demi de balles 
de coton.

Au nombre des autres industries 
brésiliennes l’on remarque l’élevage 
au sud-est, les mines, le fer dont ce 
pays est à peu près le détenteur des 
plus riches gisements du inonde; la 
forêt et surtout le caoutchouc que 
l’on a découvert pour la première 
fois an Brésil en 1832. Cependant 
l’exploitation étant très difficile, le 
caoutchouc du Brésil a un coût de 
revient très élevé, ce qui a fait que 
la Malaisie, avec ses plantations 
dont les premières semences vien­
nent du Brésil, a pris les devants et 
détient aujourd’hui presque le mo­
nopole.

Le prochain cours de M. Brouil­
lette portera sur la géographie hu­
maine de l’Argentine.

J .“Al• J-a»
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Cartes professionnelles
COMPTABLESASSURANCE

"SALAM

Bourget fête le jubilé d’or 
d’enseignement du B. P. Forest
L'amicale du collège, réunie au Windsor, a rendu un 

vibrant hommage au doyen des professeurs 
de son Alma Mater

Kosciuszko: champion 
des droits de l’homme

Deuxième centenaire de ce général polonais qui s'est 
distingué dans la révolution américaine

HORACE LAbRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Mou» Invitons les communautés rell- 
Cleuses à so prévaloir de noa service* 

particulier*
441 St-Francois-Xavier. Montréal

Tél. MArq nette Z3S3-2384

AVOCATS

Anatole Vanter. C.R Cut Vanter. C R
VANIER& VANIER

AVOCATS

S7 ouest, rue Saint-Jacques 
TéL HArbour mi

Chartrc, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Comptables agréés • Chartered Accountants
Maurice Chartré. CA Maurice Samson. G.A. 
A.-E Beauvais. C A J.-P Gauthier. C.A. 
E Harry Knight. C A Léon Côté. CA. 
Gérard Marceau. C.A Paul-E Trudel. C.A. 
Luclen-P Bélair. C.A Lionel Rousaln. C.A. 
Jacqu-s Angers. C.A O.-F Laffert». CA. 
Dollard Huot. C.A Albert Gerneau. CA. 
Ravmond Fortier. CA Jean Lacroix. CA. 
Guv Bernard. C.A Percv Auger. CA.
H Bourgouln. CA J.-Paul Talbot. CA.

Roger Roy CA.
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BREVETS D'INVENTION

BREVETS D’INVENTION
MARQUES de COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
7(1 ouest, nie Ste-Cathertne

MONTREAL

Plus de cinq cents anciens du 
collège Bourget, ile Rigaud, ont cé­
lébré hier soir, en l’hôtel Windsor, 
dans une atmosphère de joie et de 
franche camaraderie, le jubile u or 
d’enseignement du R. P. F.-X. Fo­
rest, professeur au collège. ^ Gelait 
aussi le banquet annuel de l’Amica­
le. En effet, depuis 1896, le 1ère 
Forest est au service de la gent étu­
diante et presque tous les anciens 
du collège l’ont eu comme profes­
seur.

A l’issue du banquet, au cours du­
quel l’orchestre du collège Bourget 
a donné un magnifique programme

inercié le jubilaire de tout ce 
qu’il a fait et continue de faire 
pour la science des mathématiques 
si utile à ceux qui sc dirigent vers 
le génie civil.

Le Père Wilfrid Senécal, C.S.V., 
directeur du Seolasticat Saint- 
Charles et ancien supérieur du 
Collège (1935-41), au nom des an­
ciens supérieurs du collège, a dit 
quelques mots à la louange du Père 
Forest. Il a souhaité au jubilaire 

i de vivre et d’enseigner encore long­
temps à Bourgei, assez longtemps du 
moins pour participer aux réjouis­
sances du centenaire de l’Alma 
Mater en 1950.

Le R. P. L.-P. Lefebvre

répondu en si grand nombre à l’in­
vitation de M. P.-E. Fleury, l’orga­
nisateur, et de M. J.-M. Gagné, le 
publiciste. Le président a ensuite 
rappelé aux anciens les disparus de 
l’année tels que Mgr J.-B. Bazinet, 
curé de Sainte-Agathe, M. Oscar Ha- 
melin, M. le chanoine Archambault, 
longtemps curé de Gatineau, M. Al- 
bini Quesnel, humble pharmacien 
de la Pointe Saint-Charles reconnu 
comme l’un des plus savants généa­
logistes du temps, et plusieurs au-
trL’S- • T“Ce soir”, poursuit M. Lavigne, 
“il n’y a qu’un succès qui éclipse 
tous les autres, celui du professeiu 
qui a réussi à sc conserver en vie 
malgré cinquante ans d’enseigne­
ment à tous les espiègles que je 
vois réunis autour de lui dans ccttc 
salle... celui du religieux qui a 
conservé toute sa bonne humeur 
malgré une dizaine de supérieurs 
qui l’ont éprouvé à tour de rôle du­
rant ses cinquante années... celui 
du jubilaire, le bon Père Forest, 
toujours jeune malgré ses soixante- 
dix ans et l’infinité de maladies qui 
ont fondu sur lui depuis sa nais­
sance”.

“Elles ont fondu, mais lui demeu­
re toujours ferme. Il a été l’un des 
plus assidus à nos fêtes de l’Amica­
le depuis sa fondation... la gaieté 
de nos réunions, rehaussées par 
son accueil cordial, par son rire 
franc et sonore, par ses histoires, a 
déridé les plus endurcis. ..”

En récompense et en témoignage 
de reconnaissance de tous les an­
ciens, le président de la fête a pré­
senté au nom de l’Amicale un ma­
gnifique bréviaire au jubilaire. A 
la suite du président, le Dr Damien 
Saint-Pierre,#n portant la santé de 
l’Amicale, a rendu hommage au Pè­
re Forest pour avoir enrichi le tré­
sor commun de l’Alma Mater par 
ses cinquante années de sa vie 
passée généreusement à son service.

Tous les vétérans présents au 
banquet ont été ensuite applaudis 
par l’assistance dans la personne 
du Père Michaud, C.S.V., aumônier 
du C.A.R.C.

M. Louis Trudel, ingénieur, a rc-
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Le supérieur du collège, le R. P. 
Louis-Joseph Lefebvre, G.S.V., a 
ensuite brossé un portrait du Père 
François-Xavier Forest. Pour résu­
mer la vie du jubilaire, le Père su­
périeur a dit: “Un bon professeur 
doit s’être assuré la connaissance 
parfaite de sa matière par une étu­
de approfondie, et revivifier ses 
connaissances par une préparation 
de tous les jours.

Un bon professeur doit allier à 
l’autorité la doudfeur et la patience, 
avoir le don de communiquer sa 
science, savoir rendre son ensei­
gnement clair et vivant.

Un bon professeur a pour mission 
d’éveiller des intelligences, de for­
mer des caractères, de préparer 
des hommes pour la vie.

Telle est l’oeuvre du bon Père 
Forest dont nous fêtons le jubilé 
d’or d’enseignement..

S'adressant au jubilaire, le P. 
Lefèvre a ajouté: “Aux qualités du 
bon professeur, vous avez joint 
celle d’un maître de la jeunesse, 
une compréhension, un discerne­
ment sûr, une sympathie toujours 
vivante et chaude qui permettent 
de s’imposer aux jeunes personna­
lités en éveil sans les contraindre. 
Au contact d’un maître absolument 
sincère, ayant à leurs yeux le tri­
ple prestige de l’autorité intellec­
tuelle, de la vraie bonté, de l’ascen­
dant personnel, les jeunes appren­
nent la véritable échelle des va­
leurs. le sens de la vie. Toutes les 
generations présentes ici, ce soir, 
ont appris à accepter la vie, com­
me vous, mon Père, le sourire aux 
lèvres”. ( ,

“Cher et vénéré jubilaire, c’est la 
seule joie, le seul honneur que vous 
ayez ambitionnés; non seulement 
content de votre sort, mais fier de 
votre sort. Je rends hommage à vo­
tre désinléressement et à votre mo­
destie. Vous avez toujours préféré 
votre mission de maître aux hon­
neurs des postes de commande. S 
on vous demandait pourquoi vous, 
n’étiez pas supérieur, vous répon 
driez sans hésiter, du moins jus 
qu’à ces derniers temps: “parce que 
je suis encore capable de faire quel­
que chose”.

Le R. P. F -X. Forest

Des souvenirs gais ont fait l’es­
sence de la réponse du jubilaire, le 
R. P. Forest. “Ce n’est que l’amour 
sincère que j’ai pour mon supé­
rieur et l’obéissance que je lui dois, 
qui m'ont fait accepter d'être mis en 
évidence devant une assemblée aus­
si imposante et gênante”, a-t-il dit.

Puis, il repassa succinctement, en 
revue les principales étapes de sa 
vie. En 1880, le Père Forest com­
mençait scs études scientifiques a 
l'école de St-Paul-de-l’Industric. Le 
2 septembre 1896, il quiltait le no­
viciat de Jolicttc pour sc rendre à 
Rigaud, première occasion de pren­
dre les “gros chars”. Sa première 
fonction a été “'d’enseigner” la dis­
cipline en récréation et au premier 
étage de la tour “Joly”. Puis ce fut 
l’enseignement des sciences et des 
mathématiques. Ce fut ensuite l’en­
trée en communauté à une époque 
où une lamentable sécheresse ré­
gnait dans le champ des vocations 
religieuses destinées à renseigne­
ment. Le Père Forest ne pouvant 
quitter son poste pour aller étudier

On vient de célébrer le deuxième 
centenaire de naissance de Thadéc 
Kosciuszko, général polonais qui 
s’est distingué dans la guerre de la 
Révolution américaine et dont 
l’idéal démocratique n’a pas encore 
cesse de provoquer l’admiration.

Né à Siechnowice le 12 février 
1746, Kosciuszko, encore très jeu­
ne, entra à l’Académie militaire de 
Varsovie pour en sortir diplômé. 
Puis il alla1 en France pour y con­
tinuer ses études militaires, ('.’est 
là qu’il apprit le véritable sens de 
la guerre que les colonies d’Amé­
rique livraient à la mère-patrie, 
pour employer l’expression de ce­
lui qui devait devenir par la suite 
son ami: Thomas Jefferson. Au 
cours de l’été de l’année 1776, Kos­
ciusko vint offrir ses services à 
l'Amérique. Au mois d'octobre de 
la même année, le Congrès conii- 
nental le fit l’ingénieur de l’armée. 
En 1777, il entra dans l’Armée du 
.Nord du général Gates avec le gra­
de de colonel. Il contribua beau­
coup à la victoire de Saratoga, 
grâce aux fortifications qu’il fit 
élever et à son choix judicieux des 
lieux de combat. On lui attribue le 
mérite d’avoir fortifié West-Point, 
à cette époque-là.

En 1779, Kosciuszko fui transfé­
ré à l’Armée du Sud sous le général 
Greene, à qui il devait rendre le 
plus grand des services au dernier 
moment de la guerre. Aussi, le gé­
néral écrivit de lui cette phrase 
courte mais très significative: “His 
zeal for public service seems lo 
be incomparable”. En 1783, le Con­
grès, voulant exprimer le “high 
sense” de la dévotion de Kosciusz­
ko pour la cause de l’Indépendance 
américaine, éleva ce grand soldat 
au rang de brigadier-général.

On ne peut dire que la Révolu­
tion américaine entraîna la Dévo­
lution française, mais elle en accé­
léra l'accomplissement. 1) en fut 
ainsi pour d’autres pays. En Polo­
gne, où Kosciuszko était retourné 
en 1784, l’esprit révolutionnaire ré­
gnait. Des dirigeants du vieux sys­
tème féodal avaient facilité •— pour 
ne ]ias dire causé — le triple par­
tage de ce pays en 1772, 1793 et 
1795, entre l’Autriche, la Russie et 
la Prusse. Kosciuszko, voulant fai­
re sa part pour sauver la Pologne 
républicaine, dut lutter contre les 
ennemis et du dedans et du dehors. 
En 1794, il se mit à la tête de l’in­
surrection contre la Russie. Après 
quelques légers succès au début du 
soulèvement, il fut blessé et fait 
prisonnier. Il fut remis en liberté 
deux ans après et revint aux Etats- 
Unis en 1798. Il mourut en Suisse 
en l’année 1817.

Thndée Kosciuszko. de l’école dé­
mocratique de Thomas Jefferson, 
dit que la Pologne pouvait se rele­
ver, mais qu’elle ne se relèverait 
que si la liberté absolue lui était 
rendue et l égalité de tous les ci­
toyens officiellement et véritable­
ment reconnue.

Sa croyance dans la liberté abso­
lue se fait clairement voir dans le 
testament qu’il établit avant de sor­
tir des Etats-Unis, en 1798, relati­
vement à la disposition des pro­

priétés qu’il possédait en ce pays. 
Comme cet écrit, rédigé en anglais, 
est piquant d’intérêt et court, nous 
allons le reproduire textuellement: 
“I... do hereby authorize my 
friend, Thomas Jefferson, to em­
ploy the whole thereof in purcha­
sing Negroes now in his possession 
or in that of other persons and ; 
giving them liberty in my name, in : 
giving them an education in trades I 
and otherwise, and in having them i 
instructed for their new condition i 
in the duties of morality which j 
may make them good neighbors, 
good fathers or mothers, husbands j 
or wives, and in their duties as cl-! 
tizens, teaching them to be defen- j 
dors of their liberty and country | 
and of the good order of Society ! 
and in whatsoever may make them 1 
happy and useful, and I make the j 
said Thomas Jefferson my execn- j 
tor of this”. Ce testament porte la j 
date du 5 mai 1798.

Il est aussi question, dans le nié- i 
me document, de la vente d’un 1er- : 
rain, en Ohio, terrain que le Cou- i 
grès avait donné à Kosciuszko, et j 
dont le montant de cette vente de- ; 
vait servir à procurer une école i 
pour les Nègres du New-Jersey, !

A quelque temps de là, Kosciusz- ; 
ko, devenu chef de son pays, pu- ! 
bliait un ordre dans la Gazette of-1 
ficielle du gouvernement, à Varso-1 
vie, le 17 septembre 1794, ordre où ! 
l’on lient voir que l’esprit de dis-1 
crimination n’existait point dans ce 1
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grand chef d’Etat polonais, “il n’y | 
a pas un seul habitant de ce pays j 
qui, voyant dans l’insurrection la ! 
liberté et le bonheur, hésiterait un ; 
moment avant d’entrer dans la lut-j 
te. Aussi, Berek Joselowicz et Josef i 
Aronowicz, deux Juifs natifs de ce 
pays, qui savent ce que seront les 
avantages de nos libertés reconqui­
ses, se sont adressés à moi pour me 
demander l’autorisation d’organiser 
un régiment de cavalerie légère 
juive. Je leur ai accordé mon plein 
consentement, de sorte qu’ils peu- j 
vent organiser ce régiment, le faire j
mcl'™'rc,?“,;S,ï’ t Doursuivr!. mouvement eonthm.l .1,, ut™ 
l'ennemi Je plus tftl possible" el (,es molécules .Ions toute mi!>s-

J. de Varennea, C.A. 
A. Vézina. LLL.. C.A.

Tél. MA. 8567

Toute chaleur est le résultat d’un

Par cet ordre, Kosciuszko s’est 
révélé grand démocrate. Jusque là, 

.en Europe, fe privilège de recruter 
des combattants et même celui de , 
servir sous tes drapeaux, n’était ac- j 
cardé (à l’exception de la France 
et de la Turquie) qu’aux chrétiens. 
Dans ce domaine. Kosciuszko mit 
fin au préjudice et à ta discrimina­
tion.

Comme le disait Thomas Jeffer­
son de ce tiéros de l’Amérique et de 
la Pologne: “U est te fils de la li­
berté le plus pur que l’on puisse rê­
ver et de celle liberté qui n’est pas 
seulement pour les riches, pour cer­
tains groupes privilégiés, mais pour 
tous les hommes sans distinction”.
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Examen des veux 
Réparation de lunetterta 
Service ooatal

Léo-Paul TROTTIER, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1658 est. av. Mont-Royal - FR. 165»

Avez-vous Lesoift de bons livres ?

Adressez-vous ou Service de Li- 
orairie du “Devoir' 430 est, rue No­
tre- Dame, MontiéaL

Cartes d'affaires
DACTYLOGRAPHES REMBOURREURS-MATELASSIERS

%

soit en Europe, soit ailleurs, a dû 
approfondir ses connaissances par 
lui-même. “Dans la suite, j’ai suivi 
en amateur, à l’Université de Mont­
réal, des cours de minéralogie, de 
chimie, de biologie, de botanique”, 
précise-t-il.

Depuis cinquante ans, la vie du 
Père Forest se résume à renseigne­
ment des sciences et des mathéma­
tiques.

En terminant, le jubilaire a re­
mercié son supérieur, le présidenl 
de la fêle et tous les membres de 
l’amicale qui ont bien voulu, soit j 
par leur présence ou par la pensée, , 
venir célébrer ce cinquantenaire.

Parmi les autres personnalités 
ûnlncntes présentes, on remarquait 

m- Hmilc Secours. d’Alexandria, 
»t.. le H. P. Ls-P. Fnfanl, C.S.V., 
périeur général, les chanoines .1.- 

M. Phaneuf, de Valley field; et I). 
Fontier, du collège Bourget; M. Jo­
seph Boutin, de Montréal, président 
de l’amicale pour l’année dernière; 
M. Oscar Gendron. maire de Bi- 
gaud ; le R. P. H. Faubert, C.S.V., 
du noviciat de Rigaud, et plusieurs 
autres.
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La t©t*: a* T?nt«s t été d» 73.880 te lions et de 333.117 actions minières, 
temparalson de 63.846 actions et de 138.234 actions minières mardi dernier.

Cotes à U fermeture des cours le 13 février.

taJeur* Haut Bas Vente I Valeurs Haut Bas Vente
70 Ac*<ll»-At A 23 23 23 790 Int. Paper . . 47% 40% 40%
10 A'ummtum 151% 151% 131% 1210 Int. Pete . . . 23% 23% 23%
10 Aluminum Co t>ld. 107% 10 Int. Power . . . 50

1100 Argus Oorp. . . . 10% io% 10% 19 Int. Power pfd 105 104% 104%
932 Asbosto» . . . . 32 31 31 2 Lindsay . . . . 10
125 Rtlhuist A . . 20% 20% 20>. 2660 Massey-Harrls . . 18 V 18 is

:.*S Bnuclltn . . . . 27% 37% 27% 100 Molson’s Brew. . 30 29% 29%
125 B C. Powwr A 30 30 30 6 Mont. Cottons . . 81
525 B C. FVwvr B 4% 4% 4% 420 Mont. Power . . 23% 23% 23%
ICO Bu:cCo . . . . 24 24 5 24 250 Vont. Tram 45% 45 45
55 Cxn FVwgtug» A 27 27 27 146 Nat. Breweries . 45% 45% 45%
10 C. Nor. Power 14 321 Nat. Steel Car 28% 27% 27%

ICO C St«U3S»bll» pM. 50>4 50% 50% 75 Niagara Wire . . . 28% 28% 28%
4*17 C»n.* Brevnru» . . 23 % 23% 23% 41S Noranda.................... 69% 68 ' m 08%
iss C*n Bronae . . . 51% 51 31% 525 Ogilvie . . 32% 32% 32%
K»5 Osn. C5sr . . . . 19% 19 19 4 Ogilvie Pfd. . . . 177

:o«i Or. Cor pfd ... 3510 3510 3510 100 Page Hersey . . . 33 33 33
îil Con Osnes* . . 68% 66 66 25 Penmans . . 70 70 70
753 C- Ind. Alcohol 17% 17 17 % 5 Penmans pfd. . . 150
40 C. lad. A .-obol B . 14% 14% 14% 50 Placer Dev .... 22

190 Cat Loi» . . 39 37% 37% 415 Powell River 31% 31 31%
S» CVcksAutt Plow . . 18 17% 18 75 Prov. Transport 17 17 17
MO DH*I Le* t hcr A . . 31% 31 31% 150 St. Law. Corp. pld. 33 33 33
2:0 DCs -S*A«7»ms . . . 96% 95% 96% 30 St. Law. Paper pfd. 86 , 80
50 Dom Brtdg* . . . 42 41% 41% 280 Shawtntgau . 23% 23 23%

5 Dom. Fcundrif» 37 145 Southam Oo 19 19 19
115 Dom. QIsj» 179% 179 179 820 Standard Chem. . 14 13% 13%

WO D Stor; éo Cm: b 15% 15% 15% 2580 Std C. Rights Cts 175 150 150
ÎO Dom. Btorws 33% 33% 23% 55 Steel of CaraUn 82 82 82

1:5 Dcm. Textile 95 94V 94% 25 Steel of Clan pfd 87
50 BectroCux .... 181.4 18% 18% 8925 United Steel 12% 11% 12%
25 English Boctne B 12 13 12 26 Vlau ... 10% 16% 18 V,
15 G*t!ne*u pfu. 110 110 110 SI Walker . . 112 112 112
10 0»tlnc»u pfd . . m 111 111 50 Weston 29 29 29

115 Grprum . . 18 18 18 25 Winn. Elect 15%
S225 R*mt:toa Bridge . us US 11% 50 Winn. El. pfd . . 99 99 99

540 Hcwxrd Smith 31% 31 31% Banques :
25 Howard Simili pld. 110 110 110 535 Canadienne . . . 22% 22 22

J« Hud. Bay Min. . . 44% 44% 44% 1190 Commerce . , . . 22% 22% 22%
2717 lmp Ol! ... 16% 16% 16% 195 Montréal................... 25 24% 24%

385 Ind. Acceptance . . 38% 38 38 Obligations:
230 Int. Nickel CS . . 45% 44% 44% 50 Mont. Pow. Notea. 49% • • ,,
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Cotes à la fermeture des cours le 13 février.

ale nr? Haut Bas Vente Valeurs Haut Bas Vente
1150 Ablubt S 7% 7% 25 Purity Hour . . . 13% 13% 13%

150 Abitlbl 6 - pfd. . 99 98 98 200 Queb. P. & P. Pfd. 38 38 38
100 Atlas Steel 62 62 62 170 Sarnia ................... 12 12 12

1 COS Belgium Glove 15% 14% 15% 100 Thrift Stores . . . 16'', 16% 16%
100 Be'.s G'.o 5 pfd. 18% 18% 18% 10 Unit. Corp. A . . 31
91 Brew & Dtstll. 14 14 14 200 Unit. Corp B 26 28 28

ITS B.A. or. 27% 27 27\ 250 Unit. Distil. . . . 12% 12% 12%
1264 Brown Company . 7 6% 7 40 Woods Mfg . 41 41 41
2S3 Brown Co. pfd 95 95 95

SO C. & D. Sugar . . 27% 27% 27% Mines (cote en cents):
9 CN. Pow. pfd. . . 110 2900 Ami ........................ 9>/a 9 9%

56 Can. Dredge . . . 27% 27% 27% 1000 Astoria . . 68 66 66
185 can. Gen Inv, . . 15% 16% 16% 2000 Athona....................... 37 36 37
35 Can. Indus. B . . . 197 197 197 12500 Beaucourt 44% 39% 44%

6 Can. Int. Inv. . 7 5000 Cartler-Malartlo . 11 11 11
i am. int. inv. pra. loo 13300 Cent. Cadillac 45% 45 45%

400 Can. Marconi . . . 4% 4% 4% 1000 Ceutremaque . . 38 38 38
300 Can Vickers 13-, 13 13% 100 Dome 8)................... 31% 31% 31%

3800 C. W Lumb. (cts) 340 330 340 1000 Elder .......................... 117 117 117
260 Cassidy's .... 14% 14 14 500 Eldona . 120 120 120
100 Claude Neon lets) 65 65 65 1500 Fontana (19451 40 40 40
25 Claude Neon pfd 60 60 60 1000 Goldora . . . 28 *28 28

125 Com. Alcohol pfd 7% 7% 7% 900 Gold beam 190 185 190
6 C. Dtv Secs (cts) 100 500 Heva-Cadlllac 50 50 50
1 Oon. Div. Secs pfd 10 200 HolUnger It) 18% 18% 18%*642 Cons. Paper . . 17% 16% 16% 85900 Jack Lake . 104 95 104

200 Cub Aircraft . . . 2% 2% 2% 1000 Jack Waite . 40 40 4050 Dom. Mailing 23 23 23 7500 J. M. Cons. . . . 7 7 7
20 Dom. Sq. Corp. . . 26% 26 2100 MacDonald . . 615 600 61550 Dom. Woollens . 16% 16% 16% 1000 New Louvre . 34 34 34

455 Donnacona . . . . 17% 17 17% 6300 Normetal 18S 178 134
50 Fleet -Aircraft . . 6% 0% 6% 1000 Pandora Cadillac . 40 40 40316 Ford A .... 30% 30% 30% 4500 Quebec Yellowk. 33 30 31100 Foreign Pr Sec. cts 100 100 100 2625 Sherrlt-Gordon . . 196 190 19523 For Pr Sec. 6% Pfd 16% 2500 Siscoe ......................... 115 no 115450 Fraser 54% 54 54 3700 Sladen Malartlc 108 98 1088 Freiman . . . . 20 600 Standard Gold . . 36 3511 Lake St John . . 60 17500 Vlllbona . . 32 30 3225 Lambert................... 11% ii% 11% 500 Wiltsey-Oordon . . 24 24 24575 Lowney.................... 14% 14% 14% lilies (cote en cents):
25 Nuclear.................... 8 8 a 500 Home Oil . . . . 370 355 355

BOURSE DE TORONTO
Cotes à la fermeture des cours, le 13février:

Tantes Action Haut Bas term
400 Abitlbl Prf.......... 98 08%
400 Analey ................ 20 22

4000 Aquarius ............ 70 70
7500 Are* ..................... 19 19
4000 Arjon ................... 30% 40
3700 Armistice .......... 88 88

14400 Am til eld .......... 44) 50
23250 Astoria .............. 66 70
12000 Athon .................. 35 36
7800 Aumaque .......... . 140 130 135
900 Aunor .................. 635 635

3100 Bagamac ............ 47 47
8500 Base Metals ___ . 24% 20 24%
4800 Bear .................... 146 150
4200 Beau Yel................ . 56 55 56

VoO Belleter. ....... . 15% 14% 15%
12000 Bevcourt ............... 82 8o
9600 B.dgood ................. 34%
9500 Bobjo ..................... . 28 25 25
400 Braalorne ............ 18% 18‘,

1605 Brazilian .............. 27% 27%
693 B. C. Pow. A .... . 30% 30 30

4500 Brit. Dom............... . 41 % 41 41%
7095 Buff. Ank. 

23800 Buff. RI 
5000 Bunker Hlll
7300 Calder ........
3000 Cal. Bdm.

»50
47
7

30
2,5

4300 Calmout ................ 30
320 Can. Cement .... 17:li
640 Can. B. of Com. . 22V4

52800 Can. Brew............... 24
835 Alcoh. A ................ 18

1350 Can. Malt................. 125
2289 C P. R...................... 23%
5200 Cent. Pore................ 38
3500 Centremaq................ 36
2200 Chem. Res............... 80
3900 Chestervllle ..........  183
7500 City Malt.................. 29
430 Oockshutt ............. 18

3200 Col mac ................... 88
6400 Conlarum ................. 245

10100 Conwest.........................175
5352 Crestarum ............. 81
6550 Crowshore ............... 94

700 Cub .................... 2*4
375 Davis A ................... 31 &
525 Do. B ................. 15

4100 Denison ................... 10
16500 Dick R. L....................176

895 
40 

7 
38 

250 
36 
IT'.i 
22<s 
231 « 
17'.« 

120 
23 
36 
36 
75 

180 
27
mi
85

230
165 
78 
91 

2% 
31'« 
15 
10 

162

950
46

7
38

270
33
mi
22U
33'am«

122
23%
37 
36 
75 

180 
28 
17% 
85 

230 
166 
79 
94 
2% 

31 Vi 
15 
10 

170

Ventes Action 
14600 Norseman 
13900 Northland 
4000 Nor Inca 
5535 O'Brien 
9200 O'Leary ..

Haut Bas Ferm

10300 Orlac

2450 Pac. Pete. 
4500 Pandora ..

4700 Pen. Rey.

4133 Pic. Por. . 
405 Pick. Cr. . 

4500 Pen. Pore.

4660 Preston

14250 Rlchmac .. 
4300 Rou. Merg. 
4725 Roxana

111 Slmpscn A. . 
10 Do B

77750 Sladcn ...........
3825 Slsoce 
295 Stan. Chem. 
400 Stand. Radio 

1600 Steel 
15290 Steep Rock
11034 Surf ........

2500 Sylvanlte ....

400 Dome ................ .. 30% 30% 30%
915 Dom. Steel B .. .. 15% 15 15%
410 Dom. Store ___ 23 23%
350 Dom. Wool. ... • • 16% 16% 16%

14100 Donalda ............ . . 149 142 142
5100 Duquesne .......... 140 140

10600 Duvay ................ .. 39% 38 38
8200 Ea Amp............... .. 57 53 57

20100 East Crest ........ .. 10% 9% 10
2200 East Ma.1.............. . 300 290 298
3300 Bast Sullivan . . . 395 385 385
7200 Elder ..................... .. 118 117 118

55900 Eldona ............ 108 110
830 Falconbrldge ... 620 620
415 Ford A .............. 30 30
630 Oatlneau .......... .. 16% 16 16
474 Giant ................... .. 820 815 815

14500 Glenora ........ .. 18 17 17
10100 Gold Arrow . ... .. 70 68 «>
83000 Golden Gate *... 30 30

4200 Or. Bous. .. . 20 20
305 G. Lake Prf 51 51
918 Do. V.T............. .. 27% 26 tji 27
719 Do. V.T. prf . . . . 52 50 52

38000 Halcrow .............. 14% 15

635 Tor. Iron .. 
12900 Thurbols . . 

655 ün. Oas 
270 Un. Corn. B 

11605 Un. Steel .. 
22175 Upper Can.

4000 West Mai. 
9700 Wilt Co . 

454 Winn. El.

3000 Ymlr ........
CURB

920 Brown ... 
1400 C W. Lbr 
1693 Cons. Pap. 
975 M & O. 

17100 Oslsko

26 25 25
16 10 16
47 46 47

315 310 310
33 30 30
33 33 33
28 28 28
64 83 64
15% 14% 15

115 110 110
40 39 40
24 23 24
26 25% 26
97 88 93
31 30 30

178 170 178
43 42 42

460 455 455
63 60 61
31 31 31

310 300 300
300 295 295
170 157 160
120 118 118
21% 20 21
68 64 65
58 56 57

105 100 105
52% 51% 51%

135 133 135
196 190 194
29% 29% 29%
27% 27% 27%

107 97 105
115 105 110
14% 13% 13%
8 8 8

30 30 30
425 410 410

89 86 89
395 375 375
525 515 520

73 70 70
12% 12 12%
87 84 84
11 10% 10%
28% 28 28
12% 11% 12%

295 275 290
13 10 11

110% 110 110%
44 43 44
24%
15%

23 24
15 15%

87 57 65
30 2» 29

7
340

17*i
21

229

6%
335

16%
20%

219

«%
340

17
20%an

Ventes totales : 1.706,000

Bourse de Toronto

Choses et autres
La liste mobilière affichait un 

ton plus ferme cet avant-midi, à 
Wall Street, après avoir subi des 
reculs au cours de ces cimj derniè­
res séances. Des gains fractionnai­
res ont été enregistrés par plu­
sieurs groupes, les boissons se sont 
améliorées, mais certaines sections 
montraient encore de la lourdeur. 
Les spéculateurs semblent avoir re­
pris confiance et se montrent plus 
empressés de transiger, car tout in­
dique que la grève Je l'acier pren­
dra fin sous peu, les prix de l’acier 
seront augmentes de $5 la tonne, ce 
qui semble satisfaire les deui par­
tis en cause, mais comme on a de­
mandé que les nouveaux taux de sa­
laires soient rétroactifs au 1er jan­
vier, il se peut qu’il se passe enco­
re quelques jours avant que celte 
question soit réglée et que la pro­
duction reprenne normalement. Il 
est rumeur qu’un antre conflit ou­
vrier éclate aux Etats-Unis, celle 
fois-ci ce serait les mineurs des mi­
nes de charbon mou qui se met­
traient en grève. Une telle grève 
pourrait bien retarder de nouveau 
la reprise des affaires dans ce 
pays et exercer une influence défa­
vorable sur le marché. Alors il vaut 
mieux faire une sélection dans ses 
achats, tant que cette rumeur ne se­
ra pas déclarée fausse, car tout 
semble indiquer déjà que les grè­
ves de ccs derniers mois ont eu des 
répercussions défavorables sur les 
recettes de nombreuses entreprises, 
alors si les mineurs font la grève, 
il se pourrait que le marché subis­
se une réaction assez forte.

Le dollar canadien était inchan­
gé à un escompte de 9 3-lü pour 
cent par rapport au dollar améri­
cain.

En deuxième heure, le marché de 
Toronto «’affichait pas de tendan­
ce définie, toutefois certains grou­
pes ont accusé de bons gains. Le 
virement de la première heure a 
compté 380,000 actions. A la place 
locale, quelques litres de choix 
dans les boissons et les papeteries 
montraient de la vigueur vers l’heu­
re du midi, tandis que la tendance 
dans les autres groupes était plutôt 
irrégulière.

Uhemical Co. a 
tic Montréal que, 
l’approbation de 
actionnaires ordi- 
licu le 12 février, 

Icttres-
____________ „ confir­
mant l’augmentation du capital de 
la compagnie, on se propose d’é­
mettre en faveur des détenteurs 
d’actions ordinaires des droits de 
souscription leur permettant de 
souscrire à des actions ordinaires 
au prix de $10 chacune à raison 
d’une nouvelle action pour deux 
qu’ils détiennent.

Les droits de souscription seront 
mis à la poste au nom des action- 
uaircs portés aux registres, aujour­
d’hui.

Les actions ordinaires se trai­
tent ex-droits, sous réserve des 
conditions énumérées plus haut 
à l’ouverture des affaires depuis 
hier.

* * *
Les agents de transfert pour

Vian Limited ont notifié la Bourse 
de Montréal qu’ils avaient cancel­
lé des certificats couvrant 10 ac­
tions du titre 5 p.c. privilégié. Le 
nombre des actions sur le marche 
est maintenant de 7,953.

* * * .
The Bell Telephone Co. -of Ca­

nada a notifié la Bourse de Mont­
réal qu’elle a enregistré 473 ac­
tions additionnelles du capital, sur 
le plan du stock des employés. Le 
total sera donc de 867,054 actions 
jusqu'au 11 février inclusivement.

Ÿ
The Standard 

avisé la Bourse 
sous réserve de 
rassemblée des 
naires qui aura 
ainsi que de l’émission de 
patentes supplémentaires

Hors-liste
Offre Drm.

. n 13
. 230 240

8 10
.. 17 19
. . 41 47
.. 11 13
.. 38 41

220 230
Con. Coppw .................... ......... .. 37 

.. 47
40
49

. . 46 49

. 375 390

.. 74 70

.. 22 24
8 10

13
40
77

9 11
38

Ohnlkqki ......................... 33
Payore Oon........................... ......... .. 13 15

24
.. 11 13
. 42 45
. 14 16

12
.. 23 20

8
Wingalt ..................... 17

9009 Hal well .............. 7%
800 Ham.

6500 Harker . 36|
26800 Heva
3070 Holllnger ............... 19
2750 Home OU ................. 365

40000 Homer ..................... 30
4200 Hosco ....................... 65
6600 Howey ..................... 64
1785 lmp. OU ....
355 lmp. Tobacco
320 Nickel ..........

2570 Int. Pete ...■
6600 Int. Uran..................... 165
3200 Jacknlle ................. 36
7300 Jack Walte
4000 Jason ....................... 46
7080 Jelllcoe ..................... 15

12800 Jollet Que....................135
845 Kerr Add. .

3030 Kirk Lake .
3600 Lake Fortune 

331 Lake Shore
450 Lamaque ................. 835

35700 Lapaska ................... 64
3300 Lunward ............... ,44
8000 Ltngman L 
5010 Little L.L.
5900 Lynx 
1625 MacDonald
3630 Magnet ................... 76
3900 Malarttc ................... 365
3500 M. & East
3500 Marcus ..................... 155
0500 Marion ................... 30
8500 Martin M................... 35
7900 McMarmac ............. 44
6200 McW alters ............. 31

600 Mont. Pow.
4*25 Negus 
6000 Nlb.
450 Noranda 

«MV Norme mu

7%

" f"

11% 11%
36 25 25
52 51 51
19 18% 18%

365 355 360
30 29 29
65 64 65
64 60 83
16% 16% 16%
15% 15% 15%
45 44 44
23% 23 23

185 155 155
36 35 35
41 38 38
46 45 45
15 14 IS

135 131 134
17% 17% 17%

253 250 253
15 15 15
25% 25% 25%

835 825 825
64 00 61
44 42 44

134 126 135
315 300 310

45 42 44
615 600 610
76 75 75

365 355 360
4% 4% 4%

155 151 151
39 38 38
35 3S 33
44 43 44
31 30 31
24 23% 23%

225 220 220
24% 24 24
08% 88% 69

185 175 180

M. David Atkinson
David K. Atkinson est nommé gé­

rant du département électronique, 
division «les ventes, de la Northern 
lÿlectric Co. Ltd. Le poste qu’cjccu- 
pera M. Atkinson est une addition 
dans l’organisation de la compa- 
gnie.

Né à Scarborough. Ont., gradué de 
l’université Queen à Kingston. M. 

- «c Atkinson se joignait à la Northern 
"î1."» Electric en 199» à titre d’ingénieur, 

section du téléphone.
Lors de sa récente nomination. M.

occupé différents

Toronto, 11 (C.P.) — Les perles 
el les gains étaient répartis à peu 
près également ce matin sur le mar­
ché à Toronto, mais les* opérations 
étaient lentes. Parmi les 
d’or. Malartic Gold Fields, Osisko,
Sladen, Madsen, Negus, Coniarum 
el Paymaster ont montré des gains Atÿn,<m avait . 
tandis (|iic Little Long Lac, Donal-_ pOS((.s ^ Toronto.
«la, Ycllorex et Giant affichaient des ———_-------------
reculs.

Steep Bock a avancé de U> cents 
à 4.25. Golden Manitou a haussé de 
5 cents, mais Normetal a reculé «le 
quelques cents. Dans le groupe des 
industriels. Dominion Bridge a ac­
cusé une perte d’un point et des 
reculs fractionnaires sont apparus 
pouf Hiram Walker, Canadien 
Breweries. Dominion Foundries,
National Grocers et Brewers et Dis­
tillers. Great Lake Paper priv.,
Distillcrs-Seagram et Industrial Al­
cohol A se sont améliorés. Les pé­
troles de l'ouest étaient fermes. Cal- 
gary A Edmonton a progressé mais 
Vermilata a reculé.

Les changes
Ottawa, 14 (C.P.) —La Commis­

sion de contrôle du change conser­
ve les latix suivants pour le dollar 
américain: 10% de prime à l'achat 
et 10Vj% d’escompte à la vente.

La livre slcrliitg cote en monnaie 
canadienne $4.43 à l’achat cl $4.45 
à la vente.

66e rapport de la Cie de 
Téléphone Bell

Le revenu net s'élève à $8,304,081 contre $7,721,966
en 1944__Le nombre des téléphones en service

atteint 1,050,113

Le 66ème rapport annuel de la 
Cie de Téléphone Bell pour l’exerci­
ce clôturé le 31 décembre 1945 ac­
cuse un gain net de 62,583 télépho­
nes en service, le plus fort gain ja­
mais enregistré, sauf en 1941. Le re­
venu net de $6.96 n’a pas suffi 
au paiement du dividende de $8.00 
l’action, mais si la partie rembour­
sable de l’impôt sur les bénéfices 
exceptionnels est ajoutée, le revenu 
rcsosrt à $9.63 1’action, à rappro­
cher de $9.03 en 1944. Les taxes re­
présentent une somme équivalant à 
$!9.*78 l’action, ou à $16.85 pour 
chaque téléphone en service.

Remarques du président
Mentionnant le fait qu'au 31 dé­

cembre 1945 77,000 commandes de 
service étaient en souffrance, le rap­
port, signé par le président F. John­
son, déclare: “Comme résultat d’une 
organisation arrêtée d’avance, les 
installations furent poussées aussi 
rapidement que les matériaux de­
vinrent plus abondants, une fois la 
guerre terminée. Là où la fournitu­
re du service dépend des appareils 
seulement, les deux ou trois pro­
chains mois devraient suffire à 
épuiser nos listes de commandes ar­
riérées, mais dans plusieurs locali­
tés nous avons besoin d’ajouter à 
l’outillage central et la fabrication 
et l’aménagement de cet équipement 
prendront plusieus mois.”

Le revenu net de 1945, après dé­
duction des frais fixes, s’établit à 
$8.304,081, ou $9.63 l’action, si l’on 
calcule d’après la moyenne du capi­
tal émis. Le solde applicable aux di­
videndes ressort à $6,003,081, ou 
$6.96 l’action, après une provision 
de $2,301,000. ou $2.67 l’action, pour 
la partie remboursable de l’impôt 
sur les bénéfices exceptionnels. En 
1944, le revenu net atteignait 
$7,721.966 et le solde applicable aux 
dividendes s’élevait à $5,966,966, ou 
$6.98 l’action. La portion rembour­
sable totale de l’impôt sur les béné­
fices exceptionnels pour les années 
1942 à 1945 inclusivement forme 
une somme de $6.453,113.

Il a été versé aux actionnaires un 
dividende trimestriel de $2. Fac­
tion et il fut nécessaire de prélever 
$894.899 sur le Surplus pour payer 
le dividende, qui représente la som­
me globale de $6,897,980. En 1944, 
en avait puisé un montant de $875,- 
662 à même ce surplus.

Recettes d'exploitation
Les recettes d’exploitation se 

chiffrent par $69,424,946, en 1945, 
en regard de $63,454.259 en 1944, 
le plus haut sommet dans l’histoire 
de la compagnie. Les recettes net­
tes s’élèvent à $25.927,157, en com­
paraison de $23.253,045 en 1944.

Les recettes brutes totale; ont

tbuché leur point culminant avec le 
chiffre de $70,329,901, un gain tic 
$6,082,373. ou de 9.5% sur 1944. La 
recette du réseau urbain s’élcve à 
$42,853,051, une augmentation de 
5.6% sur 1944. La recette du réseau 
interurbain, en progression de 16.1 
p.c. sur l’année précédente, res­
sort à $23,875,682. Les recettes di­
verses, qui se chiffrent par $3J)01,- 
168, accusent un relèvement de 
16.6%.

Les frais d’exploitation et d’en­
tretien ordinaire marquent une 
augmentation de $2,767,470, ou 8.9 
p.c. sur 1944, attribuable en grande 
partie à une hausse de $2,059,000 
dans le poste des salaires, par suite 
d’un plus grand nombre d’emplo­
yés et de certains remaniements 
des traitements.

Le total des salaires payés atteint 
$27,044,000 soit $3.271,000 où 13.8 
p.c. de plus qu’en 1944. A la fin de 
l’année les employés étaient au 
nombre de 15,849.

Les impôts, y compris la partie 
remboursable de l’impôt sur les bé­
néfices exceptionnels, se chiffrent 
par $17,059,000, soit un accroisse­
ment de 19.4%, En sus des impôts 
versés par la compagnie, elle a en-

pour la cause de la liberté dans la 
seconde guerre mondiale.

Un total de 2,543 employés Bell 
se sont engagés, ou furent prêtés à 
des services techniques et autres 
byur la guerre. De ce nombre, 
1467 ont repris leur poste dans la 
compagnie, les retours s’effectuant 
a une cadence accélérée depuis 
septembre dernier.

Nommé président
de C. P. Air Lines

Lors de la réunion des direc­
teurs des Canadian Pacific Air 
Lir.es Limited, tenue hier, à Mont­
réal, M. W. M. Neal a été élu pré- 
sidentn et chef de l’exécutif de 
cette compagnie, en remplacement 
de M. L. B. Unwin, démissionnai­
re. ______ ___

Bourse de Montréal
Montréal 14 (C.P.) — Le groupe 

des boissons qui avait opéré un n.1- 
liemcnt hier affichait de nouveau 
de la vigueur ce malin à l’ouverture 
des cours à la place locale, tandis 
que les autres sections montraient 
une tendance irrégulière. Seagrams 
a haussé de 3Vi points, Walker a 
avancé de 2 points et Alco “A” a 
progressé d’une fraction. Canadian 
Breweries, dans les brasseries, a 
accusé un recul.

Parmi les autres changements ef­
fectués ce matin sur la liste. Asbes­
tos, Cement, Montreal Power, Que­
bec Power et Belgium Gloves se 
sont raffermis

Chesapeake A Ohio et Westinghou­
se ont marqué des gains fraction­
naires mais General Electric, U. S. 
Rubber et Republic Steel ont r#* 
culé.

Les obligations

mais Locomotive,
^.ut,a8U.v, a ‘1i?n, ?r,id?eL Western Lumhor

caisse pour le compte des gouver-1 SL i, ec^,^>1aP®.r1 retraité.
nements des impôts divers au mon­
tant de $8,222,00(1, perçus directe­
ment des salaires des employés des 
abonnés et des détenteurs d’actions 
et d’obligations de la compagnie.

Le nombre des téléphones en ser­
vice au 31 décembre 1945 atteignait 
1,050,113 dans Québec et Ontario, 
dont 368,354 postes commerciaux 
et 681,759 postes de domicile. Le 
résultat de l’exercice se traduit par 
un gain ne! de 62,583 téléphones 
comparativement à 31,417 en 1944.

Constructions nouvelles
La compagnie a dépensé en cons­

tructions nouveles $14,24)0,000 en 
1945, ce qui est $6,000.000 de plus 
que l’annee précédenlf. Cette aug­
mentation reflète le relâchement des 
restrictions du temps de guerre 
sur les matériaux, puisque l’aug­
mentation dans ce poste s’est sur­
tout produite dans la dernière par­
tie de l’année 1945, Bien que les 
dépenses encourues pour ajouter 
des circuits au réseau interurbain 
aient continué d’etre d’une impor­
tance capitale, on accuse également 
de fortes augmentations dans la 
construction d’outillage urbain, re­
quis pour l’exécution des comman­
des différées.

Signalons ies changements sui­
vants dans le bilan: immobilisa­
tions $252,649,926 — comprenant 
terrains et constructions, outillage 
téléphonique — à rapprocher de 
$240,793,980 en 1944.

On Irouve dans une section spé­
ciale du rapport les noms de 86 em­
ployés Bell qui ont versé leur sang

Sherritt, Normetals, Sladen et Jack 
Lake ont reculé dans la section des 
mines d’or.

Bourse de New-York
New-York, 14 (A. P.) — Wall

Street affichait un ton plus terme 
ce matin après avoir enregistré une 
baisse durant ces cinq dernières sé- 
an.ce.s’ .I"es échanges se sont pour­
suivis à une bonne allure mais ies 
gains enregistrés n’ont été que d’or­
dre fractionnaire.

Anaconda, Kennecott, U. S. Stec', 
1 helps Dodge, Reynold Tobacco B,

Dom. du Cxuada 3% 1961
Dom. du Canada 3% 1952
Dom. du Canada 3% 1954 
Dom. du Canada 3% 1963 
Dom. du Canada 3'.i 1956 
Dom. du Canada 3% 1957 
Dom. du Canada 3'/c 1969 
Dom. du Canada 3% 1800 
Dom. du Canada 3% 1962 
Prov. de Québec 3Vn 1959 
Prov de Québec 3"«% 1949 
Prov. de Québec 3%% 1953 
Prov de Québec 1955
Prov. de Québec 3% 1955
Prov. de Québec 3% 1956
Cité de Montréal 4*,i% 1949 
Cité de Montréal 414% 1967 
Cité de Montréal 3>,'«% 1953 
Cité de Montréal 4*,4% 1950 
Cité des Tr Rivieres, 4% 1955 Ï02% 106 
Oatlneau Power "A” 3%% 1999 104% 106*4 Inter. Hydro 0% 1944 1 05 ^ 107
Montreal Power 314% I960 
Montreal Tramways 3% 1951 
Mont. Tramways 5% 1955 .
ShawlnUan Water 4% 1901
Abitibi Paper ................... •
Brown Co. 5% 1959 ___ ’
Can. Vickers 0% 1947 ................
Price Bros. 5% 1957 ............... 103 103
Regent Knitting 4% 1952 ......... 100% —
Rolland Paper 4% 1905 ........... 10014 ..

Offre Deni
10514 100 
10314 1044s 
105% 100 
104% lOtik 
104% 105% 
10414 104% 
10414 10444 
104% 104% 
10414 104% 
102% 104 
102% 104 
105 
100
10214 104 
10114 103 
111% - 
121
90% 10114 

112

102 
110 112 
101 103
10414 10014 
117% 119% 
110 112 
107% 110%

(suite à le page neuf)

Banque Canadienne 
Nationale

Dividende trimestTMl
Le Conseil d’administration de 

la Banque Canadienne Nationale a 
déclaré pour le trimestre finissent 
le 28 février 1946, un dividende de 
un (rois quart pour cent (1%) «ur 
le capital verse de la Banque. Ce 
dividende portant le numéro 220. 
sera payable au bureau principal 
ou à toute succursale de la Banque 
à partir du 1er mars 1946, aux 
actionnaires inscrits dans les regis­
tres le 15 février, à 3 h. de l’après- 
midi.

Par ordre du Conseil 
d’administration.

Le gérant général,
CHARLES ST-PIERRE

SAVARD & HART
«MMES DE LA BOURSE ET DU CURB DE MONTREAL V

—Salle de Dépêches- 
Relations par fils avec Toronto et New-York; 
Facilités d'achat et vente sur toutes les 
Bourses. Renseignements à titre gracieux.

SAVARD, HODGSON & CIE, INC.
VALEURS DE PLACEMENT 

276 ouest, rue St-Jacques 
Téléphone PLateou 9501 

MONTRÉAL

OUfeK • TKOIS-RtVliRES •

Raoul GUERETTE, président i>c 
Diirellc A Giicretlc, Inc., d'Est- 
court. qui oient d'être élu prési­
dent de The Canadian Lumber­
men's Association.

NOUVELLE EMISSION

$5,000,000
Crédit Foncier Franco-Canadien

Constitué en corporation en vertu d’une loi spéciale, telle qu’amendée, de la Législature de la Province de Québec)

Obligations échéant en séries ^
• datées du 1er mars 1946 ^

$1,000,000 à 2%, SVé%/ 5V2% «* 23/4%/ échéant les 1ers mars de 1947 à 1951
(non rtmboursablts par anticipation)

$4,000,000 à 3%, 3Vi% al échéant las 1ers mars de 1959 à 1966

Capital et intérêts semestriels (1er mars el 1er septembre) et prime de rachat, s'il y a lieu, payables en monnaie légale du 
Canada au bureau principal des banquiers de la Société à Montreal, Québec, Toronto, Winnipeg, Vancouver, Halifax ou 
Saint John, au choix de l’obligataire. Les obligations 3%, SJ4% et peuvent être remboursées par anticipation en
tout temps, au gride la Société, en totalité ou de temps en temps en partie, sur préavis d’au moins trente jours, aux prix 
suivants el les intérêts courus jusqidà la date du rachat, soit, dans le cas d'obligations rachetées: 2 ans ou moins avant 
échéance normale, 100% du montant en capital; plus de 2 ans et jusqu'à 7 ans incl. avant échéance normale, 101% du 
montant en capital; plus de 7 ans et jusqu’à 12 ans incl. avant échéance normale, 102% du montant en capital; plus de 
12 ans et jusqu’à 17 ans incl. avant échéance normale, 102%% du montant en capital; plus de 17 ans avant échéance 
normale, 108% du montant en capital. Titres à coupons avec privilège d’immatriculation du capital à Montréal, Québec, 
Toronto, Winnipeg et Vancouver. Coupures: 11,000 pour les échéances 1947-1958; t500 et 81,000 pour le*

échéances 1959-1966.

Consultation juridique: Mtres Geoffrion & Prud'homme etMtre Robert Dufresne, c.r., pour nous-mêmes,
tet Mire L Emery Beaulieu, c.r., pour la Société.

Fiduciaire: Société d’Administration et de Fiducie, Montréal.

De l’avis des avocats-conseils, ces obligations constitueront un pleccment autorité _________ _
enregistrées en vertu de la loi (fédérale) des compagnies d'essurance canadiennes et britannique*',

1932, telle qu’amendée.

pour les compagnies d'assurance 
dit

Tableau des échéance!

Montant
Taux

d’intérêts
Echéant 

it* 1 ers man Montant
# Taux

d’intérêt*
$200,000 *% 1947_ $246,000 3*4%

3»4%200,000 1948 255,000
200,000 m V/2% 1949 263,000 3i/2%200,000 m vA% 1950 273,000 3V2%

3V2%200,000
3%

1951 283,000
209,000 1952 293,000 3V2%

3V2%215,000 3% 1953 303,000
221,000 3% 1954 313,000 3*/2%

3V2%230,000 314% 
3V4%

1955 323,000
239,000 1956 334,000 3V2%

La* obligation* échéant da 1947 à 1954, inclutivamant, •ont vanduas.

Echéant
In 1 «ri mtr*

1957
1958
1959
1960
1961
1962
1963
1964
1965
1966

A'ouj offrons, pour notre compte, les obligations échéant de 1956 à 1966 inclusivement, sous réserve de l’émission des 
titres par le Crédit Foncier Franco-Canadien et de leur acceptation par nous, et sujet à 

l’approbation, au point de vue légal, des conseillers juridiques.

PRIX: 100 et les intérêts courus

Nous n accepterons les souscriptions qu’à titre réductible, nous réservant aussi le droit de les rejeter. La souscription peut être close en tout
temps et sans avis.

On compte livrer, le ou vers le 5 mars 1940, è fylontréal, Québec et Toronto, des ceitificats provisoires émis par le fiduciaire sous (orme de 
certificats au porteur et échangeables contre les obligations définitives de la Société dès qu'elles seront disponibles.

L. G. BEAUBIEN & CIE LIMITÉE 
THE DOMINION SECURITIES CORPORATION LIMITED

Lu rnutiiamimli toMMiu danj m prupKlus on! Ht puutt t honni tonri*. mou Us no sonroionl .tpndoni nous Un tmpuioblos.
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LA VIE SPORTIVE
Maurice Richard 

aide la cause 
du Canadien

Chicago, 14. — Les amateurs de 
hockey qui avaient attribué à la 
chance la victoire remportée par le 
Canadien sur le Chicago, samedi 
dernier, à Montréal, ont dû recon- 
naitre la supériorité du Bleu Blanc 
Rouge hier soir alors que le Trico­
lore en venait aux prises avec les 
Eperviers, sur la glace de ces der­
niers, car le club montréalais a de 
nouveau vaincu l’équipe de Johnny 
Gottselig et d’une façon aussi déci­
sive que samedi dernier puisque 
c’est par le compte de 5 à 1 que les 
Habitants ont décroché la victoire.

Par ce triomphe le Canadien est 
remonté en première place, sur un 
pied d’égalité avec les Bruins, qui 
ont blanchi les Red Wings de Dé­
troit, hier, mais il convient d’ajou; 
ter que le Bleu Blanc Rouge a joué 
une partie de moins que les Bruins, 
ce qui donne un meilleur pourcen­
tage au club de Dick Irvin.

La joute d’hier soir fut très rude 
et très rapide et l’arbitre King Clan­
cy dut infliger treize punitions au 
cours de cette rencontre dont trois 
majeures à la suite de deux batailles 
qui ont éclaté à la troisième pério­
de.

L’échauffourée commença en ar­
rière des buts des Canadiens, alors 
que Glen Harmon se mit tout à coup 
à bûcher à coups de poing sur le 
grand George Gee. Les deux joueurs 
furent séparés mais entretemps les 
autres joueurs se bousculaient et, 
tout à coup, Maurice Richard et 
Red Hamill, le gros rouget des 
Eperviers, lâchèrent bâtons et gants 
et se mirent à bûcher à bras rac­
courcis.

Harmon, Richard et Hamill reçu­
rent des majeures pendant que Gee 
s’en tira avec une mineure.

Maurice Richard et la ligne du 
punch en général furent les grandes 
vedettes de cette éclatante victoire 
du Tricolore. Richard compta deux 
des cinq buts des siens et il décro­
cha de plus deux assistances. Blake, 
avec un but et deux assistances, 
Lach avec un but et une assistance, 
Murph Chamberlain avec un but et 
Billy Reay, avec une assistance, fu­
rent les autres joueurs des Cana­
diens qui participèrent au pointage 
du club de Dick Irvin. Bill Mosienko 
fut celui qui compta l’unique but 
des Eperviers, au milieu de la re­
prise initiale.

Les Eperviers furent les premiers 
à compter, dans la période initiale, 
mais les Canadiens revinrent à la 
charge et furent invincibles durant 
les deux dernières reprises, comp­
tant trois buts dans la 2e période et 
deux autres dans la période finale. 
La défense da Tricolore fut à la hau­
teur de la situation, en tout temps, 
de même que le gardien de buts Bill 
Durnan.

Alignement des équipes:
CANADIEN: Buts, Durnan; dé­

fenses, Bouchard et Reardon; cen­
tre, Lach; ailes, Blake et Richard. 
Subs.: Lamoureux, Harmon, O’Con­
nor, Benoît, Chamberlain, Reay, Fi- 
lion, Peters, Mosdell.

CHICAGO: Buts, Karakas; défen­
ses, Cooper et Mariucci; centre, 
Gee: ailes, Hamill et Grosso. Subs.: 
Smith, Hamilton, M. Bentley, Allen, 
Mosienko, Kaleta, Wares, Horeck, 
Chad.

Arbitres: Clancy, Springer et 
March.

Première période
1 Chicago: Mosienko .... 12.27 

(Horeck, Hamilton)
Pun.: Bouchard, Horeck, Kaleta.

Deuxième période
2 Canadien: Blake-Richard . 1.24
3 Canadien: Richard .... 13.04 

(Lach, Blake)
4 Canadien: Richard .... 18.44 

Pun.: Wares, mauvaise conduite;
, Hamilton, Richard, Cooper.

Troisième période
5 Canadien: Chamberlain . . 4.42 

(Reay)
6 Canadien: Lach..................b-*/

(Blake, Richard)
Pun.: Hamil, Richard, Harmon, 
majeures; Gee, Blake, Kaleta.

Les Intrépides 
sont déclassés

Victoriaville, 24. — Les Tigres 
e Victoriaville ont enregistre une 
utre victoire hier soir dans la Li- 
ue Provinciale de Hockey et ont 
ugmenté leur avance dans la cour- 
e au championnat car, en tète du 
ircuit, ils ont une avance de qua­
re points sur les Raiders de Shcr- 
rooke, qui occupent la deuxième 
lace. Hier soir, les locaux ont 
aincu les Intrépides de Drum- 
nondville par le compte de 9 à 2 
t Bouchard s’est particulièrement 
iis en évidence en comptant trois 
nits pendant que Bourdon lui four- 
issait une aide considérable avec 
n but et trois assistances.
Composition des équipes:
DRUMMONDVILLE. — Buts : 

'ousignant; défenses: Bean et 
dung; centre: Pepin; avants: Trai- 
or et Harrison. Subs.: Boisvert, 
.avigne, Peloquin, Maher, Boyer, 
IcFarlane, Lapierre.

VICTORIAVILLE. — Buts: Na- 
leau; défenses: Roberge et Abran; 
entre: Préfontaine; avants: Kala- 
iaka et P. Hébert. Subs.: Denault, 
fercier, Petit, Malette, Marcotte, 
leslongchamps, Bouchard, Bour- 
lon.

Arbitres: Leroux et Mathieu.
Sommaire:

Première période 
—Victoriaville, Bourdon .. 4.28

!—Drummond, Young ......... 9.48
i—Victoriaville, Bouchard .. 13.47 
i—Victoriaville, Bouchard .. 14.30

Punitions: Mercier, Maher, Ma-
eile* , • ,Deuxième période
i—Victoria., Préfontaine 3.55
i—Victoriaville, Abran .... 12.47

Punition: MacFarlane.
Troisième période

r—Victoriaville, Petit ........... 3.59
|—Victoriaville, Bouchard .. 10.40 
I—Drummond.. Péloquin .. 15.06

Punitions: Malette, Lapierre.

Les Bruins 
ont triomphé 

du Détroit
Boston, 14. — Les Bruins de Bos­

ton ont continué leur marche vers 
le championnat de la Ligue Natio­
nale de Hockey, hier soir, lorsque 
les hommes du gérant Arthur Ross 
ont infligé un blanchissage aux Red 
Wings de Détroit, gagnant par 3 à 0. 
au Garden en présence de 13,900 
personnes. Par cette victoire, les 
Bruins sont passés en première pla­
ce du circuit Dutton, mais les Cana­
diens de Montréal ont également 
gagné contre le Chicago, le club 
local doit partager la première po­
sition avec les Habitants de Tommy 
Gorman.

Frankie Brimsck, gardien de but 
des Bruins, a pu écarter tous les 
coups dirigés vers ses filets et il a 
enregistré son deuxième blanchis­
sage depuis son retour au hockey 
professionnel.

Woody Dumart, Milton Schmidt 
et Bep Guidolin ont enregistré les 
buts des Bruins. Aucun but ne fut 
compté dans la période initiale, 
mais les Bruins ouvrirent le poin­
tage dans le second engagement, 
grâce à Dumart qui déjoua Lumley 
après un bel effort individuel. Dans 
la période finale, Schmidt compta 
le deuxième but des vainqueurs, 
après 27 secondes d’hostilités et 
onze minutes plus tard, Guidolin 
compléta le pointage de la partie, 
quand il logea la rondelle derrière 
Lumley, après avoir accepté une 
passe de Herbie Cain.

Harry Lumley a affiché une belle 
tenue dans lès filets des Red Wings 
et les trois points qûi le déjouèrent 
furent bien mérités. Il a livré un 
beau duel à Brimsek.

Alignement des équipes:
BOSTON. — Buts, Brimsek; dé­

fenses, Egan, Henderson; centre, 
Schmidt; avants. Bauer, Dumart; 
Subs: McGill, Smith. Reardon,
Crawford, Church, Gallinger, Gui­
dolin, Shill et Cain.

DETROIT. -- Buts, Lumley; dé­
fenses, Quackenbush, Stewart; cen­
tre, Armstrong; avants. Liscombe, 
Watson; subs: Carveth, Lindsay, 
Gauthier, Hollett, Jackson, Cona- 
cher, Bruneteau. Couture, Brown.

Arbitres: Chadwick, Cleary,
Smith.

Première période 
Aucun point. Aucune punition.

Deuxième période
1 Boston: Dumart ..................... 3.36

Punition: Church.
Troisième période

2 Boston: Schmidt-Dumart-
Bauer ............................................. 27

3 Boston: Guidolin-Cain-Gal-
linger ........................................11.41
Aucune punition.______

Tournoi de hockey 
pour militaires

Le tournoi de hockey pour le 
championnat du district militaire 
no 4 aura lieu au dépôt d’équipe­
ment de Longue-Pointe; ce tournoi 
devait avoir lieu à St-Jérôme en 
premier lieu. Les inscriptions pour 
ces rencontres seront acceptées jus­
qu’au 16 février. Les clubs militai­
res intéressés devront faire parve­
nir le nombre de leurs joueurs, gé­
rants et entraîneurs dont le total 
ne devra pas dépasser quinze mem­
bres. Les équipes seront cantonnées 
au dépôt même de Longue-Pointe 
pour la durée des tournois. L’enjeu 
est le trophée du Montreal Sports­
man Association.

Les règles du jeu sont celles du 
C.A.H.A., et consistent en trois pé­
riodes de quinze minutes entre les­
quelles sont intercalées deux pério­
des de repos de 10 minutes. Les 
équipes alterneront de camp à cha­
que période. Des périodès supplé­
mentaires seront jouées jusqu’au 
comptage officiel de l’un ou de 
l’autre club.

BOWLING-QUILLES 
La série de détails de la ligue 

de quilles du district militaire no
4 commencera le 8 mars prochain. 
La 1ère et la 4e équipe se mesure­
ront, tandis que la 2e et 3e en fe­
ront de même. Les vainqueurs de 
cette semi-finale se rencontreront 
le vendredi suivant pour décider 
du championnat.

Le classement actuel de la ligue 
est le suivant: R.C.A.S.C. garage, 
avec 65 points; L.P.O.D., 46 points; 
Corps postal et H.Q.M.D. 4, 41; dé­
pôt du district, 39 points; suivi du 
dépôt no 1 R.C.E.M.E. et du no 4
RC0C* _

La première à Nmmacu- 
lée-Conception

L’équipe Immaculée-Conception 
juvénile, dirigée par Pierre et hrs 
Vincent et Jacques Brosseau, a rem­
porté sa première partie de detail 
en triomphant du Notre-Dame qui 
venait d’éliminer le Rod. Corbeil 
en deux parties consécutives. Cette 
joute fut très belle par le jeu d’en­
semble et la vitesse des deux clubs 
surtout par la rapidité de l’imma- 
culée-Conception. Guy Ethier a 
Brillamment défendu son filet et il 
fut bien protégé par Léo Gagnon 
et Guy Chapdeleine, Jean-Paul Sa- 
varia et Jean-Guy Marchand, ^’of­
fensive Guy Royal et Bernard Geof- 
frion ont brillé.

IMM.-CONCEPTION : Guy Ethier; 
Jean-Paul Savaria et Marchand; L-. 
Bouchard, Guay, Boudrault; L. Ga­
gnon, Robert, Chapdeleine, Guil- 
bault, Landry, Geoffrion, Fojjrnier 
et Royal. *

NOTRE-DAME: Limoges; Trem­
blay, Rajotte, Dorion, P. Rajotte, R. 
Labelle, Parent, Lapensée, L. Limo­
ges, René Noël.

Première période
1. Tmm.-Concept., Guy Royal. 7.30
2. Imm.-Concep., Marchand .. 11.45
3. Imm.-Concep., Robert........ 16.20

Punition: Aucune.
Deuxième période

4. Imm.-Concep., Gagnon.... 5.50
5. Notre-Dame, Tremblay. .. 10.45 
G Imm.-Concep., Roi. Guay. 12.05

Pun.: Savaria et Horion.
Troisième période

7. Notre-Dame, Cl. Limoges.. 7.30
8. Imm.-Concep., Geoffrion... 12.U5 

Pun.: Guy Royal.

Les Royaux 
s’assurent du 

championnat
Ottawa, 14. — Les Royaux de

Montréal n’eurent aucune difficul­
té à vaincre les Volants de Hull, 
hier soir, dans une joute de la li­
gue Senior de Québec, car les 
joueurs de Frank Carlin l’emportè­
rent sur leurs rivaux par le comp­
te de 9 à 2 et à la suite de cette 
victoire les Montréalais sont main­
tenant assurés de la première posi­
tion et du championnat du circuit 
Slater pour la saison 1945-46.

L’équipe du Royal était privée 
des services de Raymond et de La- 
force, mais les substituts Galbraith 
et Campbell firent belle figure et 
contribuèrent au triomphe des 
Royaux.

La ligne d’attaque formée de 
Gravelle, Casavant et Morin, s’est 
mise en évidence en participant à 
cinq des neuf points des vain­
queurs.

Morin a compté deux buts et ob­
tenu trois assistances, Gravelle, 
deux buts et autant d’assistances, et 
Casavant, un but et une assistance. 
Harvey a continué à afficher une 
tenue sensationnelle dans les filets, 
car il a écarté 45 lancers contre 34 
pour Leclerc.

Harvey a été mieux protégé par 
se sjoueurs de défense que Leclerc 
ne le fut dans les filets des Volants.

Curry a aussi compté deux buts; 
Heffernan et Meronek ont été les 
autres compteurs du Royal.

Goupille et Dheere ont compté les 
buts des Volants.

Les joueurs de Gucrtin ont sur- 
lout été erratiques près des filest du 
Royal. Au milieu de la troisième 
période, Gravelle a été blessé et il 
n’a pu revenir. Il fut victime 
d’une entaille à la lèvre. Il sera 
toutefois à son poste pour la joute 
de dimanche, à Québec.

Composition des équipes:
• ROYAL: H. Harvey; D. Harvey, 
Lamirande; Campbell; Curry et 
Riopelle; Stahan, Galbraith, Gravel, 
Meronek, Morin, Casavant, Heffer­
nan et Smart.

HULL: Leclerc; McDonald. Gou­
pille; Drouin; Thibeault, Duffault; 
Latoski, Dunlap, Love, Dheere, Tu- 
din, Ballance, Webster.

Arbitres: Happy Shouldice, Stan. 
Pratt.

Première période
1. Royal, Gravelle (Morin).„ 4.48
2. Royal, Morin (Gravelle).. 18.22
3. Hull, Goupille......................  18.43

Pun.: Goupille, D. Harvey, Gal­
braith.

Deuxième période
4. Royal, Morin (D. Harvey). .41
5. Royal, Casavant........... .......  1.42
6. Royal, Heffernan.................  6.36
7. Royal, Gravelle...................  10.47
8. Royal, Curry (Riopelle).. 12.59
9. Royal, Meronek...................  14.40

Punition: Smart.
Troisième période

10. Hull, Dheere.....................  .33
11. Royal, Curry (Riopelle).. 1.26 

Pun.: Thibeault, mineure et 10 
min., inconduite. Lamirande.

Le St-Hyacinthe 
battu à Lachine

Lachine, 14 — Les Rapides de 
Lachine ont enregistré une belle 
victoire hier soir, alors que les 
équipiers de Paul Hayne ont vain­
cu le Saint-Hyacinthe par le compte 
de 6 à 5, dans une joute régulière 
de la Ligue Provinciale de hockey. 
Les locaux ont pu se maintenir en 
3e position dans la course au 
championnat du circuit Comte.

Jacques Morin fut un des héros 
de la victoire des Rapides avec 2 
points dont le but victorieux. Jos. 
Desroches compta également deux 
buts pour les Rapides et les autres 
compteurs furent Marcel Champa­
gne et Yvan Hamel. "

Les compteurs du St-Hyacinthe 
furent Demers avec un but, le vété­
ran Bert Connolly avec, trois et 
Bourcier un point.

Tony Demers, meilleur compteur 
du circuit Ernest Comte, s’est pro­
bablement fracturé une jambe, 
lorsqu’il a frappé la clôture durant 
la seconde période.

Composition des équipes: 
Saint-Hyacinthe: buts, Renaud; 

défenses, Bessette. Ménard; centre, 
Lajoie; avants, Deniers, Bourcier. 
Subs: Despelteau, Cadorette, Sava- 
ry, Archambault, Vallières, Lalon- 
de, Lauzon, Connolly.

LACHINE. — Buts. Ménard; dé­
fenses, Hamel, McCurry; centre, J. 
Morin; avants, B. Morin, Desroches. 
Subs: Costigan, Champagne, Paul­
sen, WollocK, Boileau, Ramsay. 

Arbitres: Mundey et Murray. 
SOMMAIRE:

Première période
1 Lachine: Champagnc-

Paulsen-Ramsay ............... 10.34
2 Lachine: Dcsroches-Ha-

mel-P. Morin .....................  15.04
Punition: Boileau.

Deuxième période
3 St-Hya.: Demers-Lauzon 3.37
4 St-Hya.: Connolly-Bessette 4.15
5 St-Hya.: Connolly-Bour-

cier-Lajoie .......................... 8.14
6 Lachine: J. Morin-Costi-

gan-Boileau ........................ 17.16
7 Lachine: Desroches-Mc-

Curry-B. Morin .................  18.31
8 St-Hya.: Bourcier-Ménard 19.23 

Punitions: Bourcier, Lajoie, La- 
londe, Hamel, Costigan.

Troisième période
9 Lachine: Hamel-Ramsay-

Champagnc ........................ 5.39
10 St-Hya.: Connolly-Lajoie-

Lauzon ................................. 9.53
11 Lachine: J. Morin ........... 11.41

Punitions: Paulsen, Despelteau.

Mlle Pauline Magnan 
à la présidence

Le gérant du tennis municipal St- 
Laurent, Gaston Parent nous an­
nonce que Mlle Pauline Magnan 
vient d’être élue à la présidence 
du comité récréatif du T.M.S.L. en 
remplacement de Mlle Marguerite 
Favreau, démissionnaire. Elle sera 
assistée de Mlle Jacqueline Ques-

L’assemblée 
annuelle de 

la Nationale
La Ligue Nationale de Hockey 

tiendra une importante assemblée 
aujourd’hui, à New-York, alors que 
les Gouverneurs du circuit majeur 
devront étudier le cas de Babe 
Pratt, banni du hockey pour la vie 
par le président Red Dutton et l’on 
discutera également de la façon 
dont les éliminatoires seront dis­
putées aussitôt la saison régulière 
terminée. La Ligue sera aussi ap­
pelée à se prononcer sur le trans­
fert de la franchise des anciens Ma­
roons à Philadelphie, demande fai­
te par Len Peto, de Montréal.

Outre Dutton et les six gouver­
neurs de la ligue, on croit que plu­
sieurs gérants assisteront à cette 
assemblée. Les gouverneurs actuels 
du circuit sont: le général John 
Reid Kilpatrick, des Rangers de 
New-York; James Norris, président 
des Red Wings de Déttoit; le ma­
jor Connie Smythe, directeur gé­
rant des Maple Leafs de Toronto; 
le sénateur Donat Raymond, prési­
dent de la Canadian Arena; Arthur 
H. Ross, vice-président et gérant 
général des Bruins de Boston, et 
William J. Tobin, président des 
Eperviers de Chicago.

Le premier geste des gouverneurs 
sera de fixer les dates pour les pro­
chaines séries éliminatoires. Bien 
que la céouîe régulière prenne fin 
Je lü mars prochain, on croit que 
les Canadiens de Montréal, les 
Bruins de Boston, les Eperviers de 
Chicago et les Red Wings de Détroit 
se disputeront la coupe Stanley. Les 
Rangers de New-York sont complè­
tement éliminés des séries élimina­
toires, tandis que les chances des 
Maple Leafs de Toronto semblent 
très maigres.

L’assemblée n’a pas encore dé­
buté et déjà plusieurs fervents du 
hockey se demandent quelles dé­
cisions prendront les magnats du 
hockey au sujet du cas de Babe 
Pratt, ainsi que de la demande de 
Len Peto. On sait que Babe Pratt 
a été expulsé de la ligue Nationale 
par le président Mervin Dutton le 
29 janvier dernier, quand il fut 
trouvé coupable d’avoir parié sur 
les résultats des joutes. Pratt a éga­
lement été accusé d’avoir refusé de 
se rapporter aux directeurs de la 
ligue, quand on l’approcha pour 
“vendre” une partie. Dutton a dé­
claré qu’il ne prendrait aucune dé­
cision concernant Pratt, avant que 
les gouverneurs du circuit aient dé­
cidé de son cas. Dutton ajoute que 
Pratt a le droit d’en appeler à un 
comité formé de trois gouverneurs 
de la N.H.L., au sujet de sa récen­
te expulsion. Pratt a admis après 
son expulsion qu’il avait parié sur 
les résultats des joutes mais jamais 
contre son propre club.

UNE OBJECTION
La demande de Len J’eto n’est pas 

vue d’un bon oeil de la part des 
propriétaires de l’Arena de Phila­
delphie et nous apprenons que les 
officiers de cette patinoire ont pré­
senté hier une pétition en cour fé­
dérale demandant qu’une injonction 
soit prise contre la Ligue Nationa­
le de Hockey pour empêcher cette 
dernière d’accorder une franchise 
pour Philadelphie à Len Peto. Les 
officiers de l’Arena de Philadel­
phie invoquent le droit de territoi­
re pour leur opposition aux Ma­
roons ou à tout autre club profes­
sionnel.

Fête annuelle de la Ligue 
Dépression

La Ligue Dépression, qui connaît 
un autre beau succès cette année, 
offrira son dernier programme ré­
gulier lundi soir prochain à l’Arena 
de Saint-Laurent alors que deux 
joutes seront à t’affiche. Dans la 
partie initiale, les Sages feront face 
aux Grads et en finale les Hobos 
s’attaqueront à la Chambre de Com­
merce des Jeunes.

La série semi-finale sera dispu­
tée entre l’équipe de la seconde 
place et celle de la troisième et elle 
sera d’une seule joule. Cette impor­
tante partie sera jouée lundi le 25 
février et le vainqueur de cette sé­
rie rencontrera l’équipe qui aura 
terminé la saison en première pla­
ce.

Les officiers de celte populaire 
ligue du président Bernier sont à 
préparer le programme qui sera 
offert lors de la grande fêle annu­
elle de ce circuit le 4 mars, à Saint- 
Laurent, et il a été annoncé qu’au­
cun membre actif ou honoraire ne 
pourra assister gratuitement à cette 
fête. Tous devront acheter leurs 
billets.

Le hockey 
professionnel 

et amateur
HIER

Ligue Nationale
Canadien 5, Chicago 1 
Boston 3, Détroit 0 

Ligue Américaine
Indianapolis 9, Providence q 
Buffalo 6, Cleveland 4 

Ligue Sénior
Royal 9, Hull 2 

Ligue Provinciale
Lachine 6, St-Hyacinthe 5 
Victoriaville 7, Drummond- 

villc 2
CE SOIR

Ligue Nationale
Boston à Rangers 

Ligue Américaine
Indianapolis à New-Haven 

Ligne Senior
Québec à Shawinigan

LE CLASSEMENT 
Ligue Nationale

J. G. P. N. P. C. P. 
Canadien . 37 21 13 3 123 94 45
Boston . 38 19 12 7 125 lit) 45
Chicago. . 38 20 14 4 159 126 44
Détroit. 36 15 15 6 97 105 36
Toronto 38 17 19 6 116 138 32
Rangers .37 8 23 6 98 145 22

Brillante victoire 
du collège Laval

Saint-Vincent de Paul, 14. — Les 
collégiens de Saint-Vincent de Paul 
ont attiré dimanche une foule de 
deux à trois mille spectateurs qui 
n’ont eu à regretter ni leur voyage, 
ni l’après-midi qu’ils ont passé 
dans l’enceinte unique des patinoi­
res collégiales. D’ailleurs le pro­
gramme allégé d’un kyrielle irop 
monotone de course ne leur a pas 
donné de répit. Autant le patinage 
de fantaisie de M. Leblanc et Mue 
Deslauriers, deux artistes de Bed­
ford, que les performances de 
l’équilibriste Dugas et des sauteurs 
de barils lavallois, Laliberté, Roch- 
Eugènc Bérubé et surtout l’éton­
nant Jean-Guy Bérubé, sont specta­
cles de qualité.

L’intérêt, cependant, était spécia­
lement centré sur les joutes de gou- 
ret. Là encore nul n’a été déçu, 
La traditionnelle rencontre Poly- 
Laval, en particulier, a été specta­
culaire à souhait. Menée à une al­
lure vertigineuse par les deux équi­
pes, elle n’a pas cessé un instant 
d’être captivante. C’est certaine­
ment la plus belle et là plus exci­
tante offerte par les deux clubs de­
puis les onze ans qu’ils s’affrontent. 
La valeur des joueurs autant que 
la présence de Dan Murray en ont 
assuré lq distinction mais si, grâce 
à leur vitesse et à leur belle cohé­
sion les jeunes équipiers de Lacer- 
tc, Buswall et F. Roméo l’ont em­
porté par 9 à 0, ça n’a pas été sans 
une résistance acharnée de la part 
de leu»s brillants adversaires. On 
en lira le détail plus bas. Le Sain­
te-Marie Juvénile, de son côté, n’a 
pas cédé facilement la victoire par 
4 à 1 au Laval juvénile pour qui 
J.-G, Bérubé, J. Ménard, Giroux, 
Gosselin, Bolduc, Bérubé, Pain- 
chaud, se sont distingués, pendant 
que Dubé et Rouleau sauvaient Ste- 
Maric du blanchissage. Et la partie 
des Dions contre les Tigres, deux 
Pee-Wee collégiaux, qui ont annu­
lé 1 à 1, Villeneuve comptant pour 
les Tigres sur une passe de Beau- 
regard, tandis que Lavigne égali­
sait pour les Lions, n’a pas elle non 
plus manqué d’applaudissements.

Bref, beau succès sur toute la li­
gne, J>a fête était sous la présiden­
ce du capitaine-abbé Paul-Emile Bé­
rubé. arrivé d’Europe la semaine 
dernière. On remarquait parmi les 
invités d’honneur: Mgr Bastien, M. 
le chanoine Poissant, de Saint- 
Jean, le major-abbé Préville, M. l’ab­
bé Hurtubise, aumônier du collège, 
le C. F. Joseph-Azarias, supérieur, 
MM. Bisson, maire de Saint-Vincent 
de Paul, Hilaire Beauregard, chef 
de la police provinciale, le capi­
taine Louis Labbé, représentant des 
corps de cadets, le colonel C.-G. Le- 
bel, préfet des institutions péniten­
tiaires Laval, le capitaine G. Char­
ron, MM. Zotique Lespérance, Paul 
Stuart, le Dr Geoffroy, président 
des raquetteurs d’Amérique, Roméo 
Saint-Jean, président de l’A.S.V. 
avec le G. F. Gervais, S.C., son se­
crétaire. et Wilfrid Poulin, son fon­
dateur. Nombre d’autres, sans dou­
te, dont le nom nous échappe, mais 
que le comité des jeux de Laval 
tient a remercier cordialement.

POLYTECHNIQUE. — buts, Por­
té; défenses, Dionne, J, G. Crépeau, 
Douville, J, P. Gignac; 1ère ligne, 
Dorveau, Lamoureux, Gendron; 2e 
ligne, Dainont, J. L. Lauzon, Maii- 
lette; subs.: Lamothe, Ferland.

COLLEGE LAVAL. — buts. La- 
haie; défenses, Robidoux, Chabot, 
St-Pierre, Bourgela; 1ère ligne, Fil- 
lion, Ouellette, Raymond; 2e ligne, 
Hotte, Ménard, J. Renaud; 3e ligne, 
Fililon, Bolduc, Guy Bérubé.

Sommaire:
Première période

Laval: Hotte ............................ 9.25
Pun.: Crépeau.

Deuxième période
Laval: Hotte ............................ 3.25
Laval: Ouellette ..................... 12.52
Laval: Renaud.........................  15.06

Pun.: Ouellette 2, Chabot 2 pour 
Laval, Gignac, Crépeau, Dumont 
pour Poly.

Troisième périqde
Laval: Ménard ....................... 1.50
Laval: Raymond..................... 3.23
Laval: Raymond ..................... 10.57
Laval: Renaud ....................... 11.47
Laval; Renaud ....................... 16.51

Pun.: Crépeau (Poly).
Ÿ * *

Courses, 2c division. — 1ère se­
nior: 1. Réal Thibault, 2. L. Sauvé, 
3. R. Benoit; 2. junior: 1. B. Gau­
thier, 2. F. Jalette, 3. M. Guimond; 
3. Interclasses, 9e B, R. Thibault, 
1er; 7e A, L. IL Sauvé, 2e; 7e E, R. 
Benoil, 3e.

Courses, 3c division. — 1ère, In­
terclasses: 7e année, 1. Marc Jean- 
neau: 2. Marc Boutin; 3. Serge Bou­
lin; 6e année, Claude Garccau; 2. 
André Lachancc; 3. Jacques Mo­
reau; 5e année: 1. Claude Benoit; 
2. Guy Hamelin; 3. Roger Bouchard.

2e: Course des gardiens: 1, Gaé­
tan Gauthier; 2. Réjean Giroux; 3. 
Richard Devoyau.

* * *
Ste-Maric Juvénile vs Laval Juvénile 

Première période
f.aval: J. Ménard ................... 8.50
Laval: A. Giroux ................... 16.25

Deuxième période
Aucun point.

Troisième période
Laval; J. G. Bérubé.............
Laval: J. G. Bérubé.
Ste-Marie: Dubé. ■■■rr.

COMMERCE et FINANCE
La vie agronomique

Information
agricole

ANIMAUX VIVANTS
Prix obtenus eur le march* de Montréal, 

lundi le 11 février 1948 par la Coopérative 
canadienne du bétail de Québec Limitée.

PRIX DES PORCS ABATTUS
A-l — ................................................. 19.75
B-l — ................................................... 19.35
B-J et B-3 — ..................................... 1910
C — ...................................................... 18.10
D — ..................................................... 1785
Léger .................................................... 17.85
Lourd .......................................... 18.00-18.25
Extra-lourd, 198-215 Iba ........ 18 00-18.25
Extra-lourd. 216 Ibe et plua ... 18.00-18.25
Bleasé •. ............................... h leur valeurDemi-castrat .................................... 15.10
Truie ........................................... 18.00-18.25
Verrât Ch&tré — .................. 9.00-10.00

Les octroie du gouvernement fédéral aux 
nontants de S3 sur les A et de $2 sur Im 
B1 sont parés Par mandats attachés au 
certificat de classification

VEAUX DK LAIT
ChoU .......................................... 15.00-16.50
Bon ............................................. 14.50-15.00
Moyen ........................................ 13.00-14.00
Commun ..................................... 11.00-12.00
D'herbe ...................................... 9.00. 9.50

AGNEAUX
Agneau et agnelle en lots mélangés non 

classifié ................................... 12.50-13.00
MOUTONS

Bon .......
Commun

8.00- 9 00 
4 .00- 5 00

. BOUVILLONSChoix ................................................  aucun
Bon ........................................... 12.25-1250
Commun >12 0- 

9.00-10.5Ô
TAURES

ChoU, type à boucherie ......... 11.25-11.50
Bonne ......................................... 10.50-11.00
Moyenne .................................... 9.50-10.00
Commune ................. ............... 7.00-9.30

VACHES
Choix, type à boucherie ........... 9.50-10.00
Bonne ........................................ 9.00- 9.50
Moyenne ................................... 8.00- 8.50
Commune .................................. 6.50- 7.00
Trée commune ......................... 5.50- s.oo

TAUREAUX
Choix, type à boucherie ...... S.SO-10.00
Bon ............................................. s 50- 9.00
Moyen ...................................... 8.00- 8.50
Commun .................................... 6.50- 7.00

LES VOLAILLES
Semaine flnleenat le 7 février Inclusi­

vement:
A MONTREAL

POULETS viVAWi. . RCOTB. ROD-OSB ET BLANC*» —
A- .......................................................  27 V»
B — ........................................................ 26|,

POtiLETS VtVÀNTfc A’ROTIR,’ORIfa5'
A - .......................................................  27 li

.......................................................  26 V»
‘ vïVàntm»; ‘ TOÙtaB ’ RACLü* 

AA UP LEGHORN —
A - ...................................................... 23',i
B — .......................................................  22V»
C — ...... . ..................................... 21*2
POULŒ VIVANTES — RACE LEGHORN
A - ........................................................ 21V»

........................................................ L8',ïO —................................... i7ii
JEUNES DINDES VIVANTES'—'”

A — ........................................................ 30
® — ........................................................ 28

DINDES ViVANTES ..................... 37
Vieux mâles vieille femlelenA — --------- A —.............  29%

B — ............  23»; B — ..............  27»;
C — ............ 22»; C — ............... 28»;

..................v18
5 Ibe et plua ........................................  jsc

POULETS VIVANTS "A GRILLER” 
toutes couleurs

A — 1»,; lb. Jusqu'à 3 Ibe ................. a6i(,
B — 114 lb Jusqu'à 3 Ibe ................ 27'i
C “llilb. Jusqu'à 3 Ibe ................ 25%POULETS ÀJBAÏ-l Ua SNURAISSES A L
LAIT —

Spécial — ............................................ 35%
A - ......................................................  34 %“ — ....... ................. ........................... 32%

POULETS ABATTUS SELBOTTONNEa
Spécial — .......................................... 33»j
$ ~ ...................................................... 32 %
2 - ...................................................... 30%
C — ...............   27%

POULES ABATTUES
* - ...................................................... 28!»
B — ...................................................... 26V»
C — ...................................................... 23 %

JEUNES DINDES ABATTUES —
A ~ ...................................................... 37 V«
® ~ ........................................................ 33!;C — ............. ...................... . ,. 32>;

OIES ABATTUES AVEC uA TETA Kl
LFS PATTES —

A — ............................
b -.............................
c —................................

à l'ordonnance A-1591 de l'administre des produits laitiers.
VOLAILLES VIVANTES:

Poulets à rôtir: les arrivages «ont • 
limités. La demande est active et les 
sont fermes. •

Poules: les arrivages sont peu abond. 
La demande est bonne et les prix ; 
stables.

Poulets à griller: les arrivages sont j 
que nuis. La demande est active si 
prU sont fermes.

VOLAILLES ABATTUES:
Poulets, poules, dindes, oies: les r 

var— sont régulièrement absorbée et 
prix sont fermes.

OEUFS :
Montréal et Québec: lee arrivages r 

dent les besoins domestiques. L'exp 
tlon du surplus disponible contribue 
tefols à la stabilité des prix.

LE COMMERCE DES BESTIAUX
Le commerce était actif et les r 

étalent soutenus ou fermes sur torn 
marchés aux bovins en raison de Tt 
mooérée la semaine dernière. Les prix 
veaux et des porcs ont légèrement i 
menté, tandis que ceux des agn 
étalent Inchangée, sauf une baisse de 
à 50r enregistrée à Toronto.

Les arrivages de bovins aux march: 
aux abattoirs ont été d’un peu plu 
34,000 pendant la semaine, et le toi 
venir jusqu'ici cette année est de > 
500 au regard de 200.200 pendant la n 
période l’année dernière. Depuis le 
Janvier 11 s'est vendu au total 35,800 v: 
contre 43.800 pendant la même pé' 
Tannée dernière, tandis que les arrlv 
de moutons et d'agneaux accusent 
légère augmentation, se chiffrant par 
400 depuis le 1er Janvier contre 77,500 1 
née dernière.

Nouvelles raison 
m sociales

Les sociétés et les compagnies t 
cemment enregistrées

Fine Shop Craft Shop. Mme 
Hawthorne Baird Pattison et R. 
Huguette Brault Granville.

A. T. Realties Reg’d. Herl 
Abrams et Robert L. Tourauge:

Swank Art Wress Inc. Isid 
Tessier.

Emission du Crédit 
Foncier Franco-Canadk
$5,000,000 d'obligations de 2 è T

pour cent offertes en vente c
jourd'hui
Une émission de $5,000,000 i’ 

bligation du Crédit Foncier Fran 
Canadien est offerte en vente : 
jourd’hui; elle est divisée en di 
tranches, la première de $1,000,( 
d’obligations en série échéant i 
lers mars de 1947 à 1951 et r 
remboursables par anticipatû 
portant intérêt de 2 à 2 3-4 pi 
cent, et la deuxième de $4,000,1 
échéant les lers mars 1952 à 19 
portant intérêt de 3 à 3 1-2 pi 
cent.

Les bénéfices de l’exercice 1' 
ont été de $1,219,061 après ré: 
vos, «oit 1.70 le montant des ii 
rêts obligataires prévus pour 11! 
Le produit de l’emprunt s’ajoul 
aux ressources de cette instituh 
et lui permettra de prendre i 
part importante au dévcloppenu 
des projets de logement et de co 
1 ruction d’après-guerre, en plus • 
conserver des disponibilités imp1 
tantes après avoir fait face 
paiement des sommes due en Eu 
pe continentale.

25</4 
23'4........... ■.........  191/4

N.B. — Les olMaux de pesanteur moln-

nel, vice-présidcntc, et de Mlle Thé­
rèse Valois, secrétaire.

Le comité récréatif organise pour 
samedi soir, 16 février, une attrac­
tion spéciale. Pour informations, 
Mlle Pauline Magnan, BY. 0575; 
Mlle Jacqueline Quesnel, BY. 1890.

Match d’équipes 
au Saint-Jacques

Les fervents de la lutte libre au­
ront l’avantage d’assister à un 
match par équipes ce soir, à la salle 
du marché St-.Iacques. Tout semble 
indiquer que les athlètes aux pri­
ses, dans cette rencontre qui sera 
de deux dans trois, à finir, sc (e- 

I ront une dure bataille. Les quatre 
poids lourds juniors qui sont à 
l’affiche sont reconnus comme 
étant des durs à cuire à cause de 
leurs rudes tactiques.

Le promoteur Ray Lamontagne a 
retenu les services des frères Lor- 
tie, Paul et Bob, pour faire face à 
Harry Madison et à Buddy Knox, 
dans cette finale. Les amateurs au­
ront sûrement pour leur argent.

La semi-finale mettra aux prises 
deux as du matelas, quand Stanley 
Karolyi fera face à Clément Duro- 
chcr, taudis que le gentilhomme de

d» pesa
dre »t d« mauvaise qualité qui n'entrent 
dan* aucune des catégories Indiquées se­
ront payés aux prix qu’U nous sem pos­sible d obtenir

OEUFS NON CLASSES, prix net*, f.à.b., 
Montréal (calsaes retournées) —
A — Gros .................................. 32
A — Moyens ....................................... ; 30
M —     24%
a — poulette* ............ 22
° —....................................................... 20

BEURRE ET ROMAOE
BEURRE FRAIS

Prix de remise à Montréal et succursale 
4efévrierefncfuslvemènT:maln* flnl“ant le
No 1 pasteurisé ................................. 33%
No 2 pasteurisé .................................. 34%
No 3 pasteurisé .................................. 33%
.__ , FROMAGE
Semaine finissant le 5 février inclusi­vement:

BLANC:
îî? i ........................ .......... . 22No 2 ............................................... . 21!4
No 3 21

COLORE:
2° ................................................. 22 1-18

2,.................................................. 21 9-16
r. à b.po Int d'expédition de la fabrique.

N.B. — Cee prix sont nets, lee frais de 
vente et d'entreposage ayant été déduite.

Commentaires
sur les marchés

Le Coopérative fédérée de Québec four­
nit lee con--nentalree suivants sur 'es mar­
chés:

BEURRE:
La semaine dernière, ce marché à été 

ferme et les cotes se sont maintenues au 
plafond fixé par le. Commission des prix 
*t du commerce en temps de guerre.

Selon l'Office national de la statistique, 
lee stocks de beurre de beurrerle, en en­
trepôt le 1er février, dans les neuf prin­
cipales villes canadiennes, se totalisaient 
j''3.922,567 livres, comparativement à 17,- 
929,235 livres à la date correspondante de 
Tan dernier, soit une diminution de 4.- 
008,868 livres sur 1945.

En Janvier 1946. la production canadien­
ne s'est établie à 1,781,725 livres de moins 
qu’en 1945.

Lundi matin ,1e 11 février 1948. le beurre 
No 1 pasteurisé, au gros, était coté à 36c 
la livre.

FROMAGE:
Une ordonnance du 22 novembre de l'Of­

fice des produits laitiers permet la vent* 
du fromage du type Cheddar sur le mar­
ché domestique.

Les prix de vente et les prix de remise 
aux producteurs doivent être conformes

l’arène, Eddie Ben Jackson, s’atta­
quera à Pat Girard dans le match 
spécial. Young McCoy et Johnny 
Katsulos se disputeront la victoire 
dans la rencontre préliminaire. En 
résumé, ces combats sont très bien 
équilibrés et une foule nombreuse 
devrait voir ces brillants gladia­
teurs à l’oeuvre ce soir.

AVIS PUBLIC
Avis public est par les Présente# do 

que H. Gauthier, de Hull. P-Q-: 
tier, de Québec: J.-A. Larln, de Valleyfl 
J.-F Joly, de St-Un: Donat Tremblay. 
Naplervllle; I, -Eue. Courtois et GL Vai 
lac, de Montréal, tous directeurs de fç 
rallies ou embaumeurs, s'adresseront t 
Législature de la nrovlnce de Québe< 
*a prochaine session, pour demai 
l’adoption d'une loi constituant en < 
poratlon. eux et toutes les personnes 1 
pourront se Joindre à etix, sous le r 
de "La Corporation des Embaumeurs 
la Province de Québec" — "The Corix 
tlon of Embalmers of the Province 
Quebec", pour le» fins déterminées < 
après. 1* Corporation aura pour fini 
promotion des Intérêts professionnel» > 
embaumeurs de la province de Quél 
ainsi que le progrès de l'hygiène et 
santé publique. Les règlements de la C 
noratlon seront sujets à l'approbation ■ 
Lieutenant-Gouverneur en Conseil. 
Corporation pourra prélever de ses me 
bres une contribution. Les entreprises 
funérailles et d'embaunu ment actue 
ment existantes pourront être admises d: 
la Corporation Les entreprises futu 
dan» les villes de plus de 5,000 âmes. 1 
vront présenter, avant d'être admises d' 
la Corporation certaines garanties prév 
dans le» règlements de telle Corporatl 
mais celle-ci. en présence de oes garant 
ne pourra refuser aucune demande d'' 
trée. I* Corporation aura les pouvoir» 1 
néraux nécessaires à ses opérations, 1 
que le droit d’acquérir et le droit d'ài 
ner des biens meuble» ou Immeuble», 
siège social de la Corporation sera situ' 
Montréal.

Montréal. 22 Janvier 1946.
Le» Procureurs des requérant», 
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AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par les présente» dor 

que LA FEDERATION DES INSTH 
T EU RS ET DES INSTITUTRICES GATE 
LIQUES DES CITES ET VILLES DE 
PROVINCE DE QUEBEC, corporation f 
mée en vertu de la Loi des syndicats P 
f-sslonnels, ayant son siège social à Mo 
rèal, LA FEDERATION CATHOLIQUE D 
INSTITUTRICES RURALES. INC., con 
ration formée en vertu de la Loi des s: 
dlcats professionnels, ayant son siège . 
clal à La Malbaie, comté de Chalevolx. 
LA FEDERATION PROVINCIALE I 
INSTITUTEURS RURAUX, corporation f' 
mée en vertu de la Loi des syndicats P 
fesslonnels, ayant son siège social à Sali 
Qédéon. comté du Lac Saint-Jean, s’adr 
seront à la législature de la nrovlnce 
Québec, à sa prochaine session, pour < 
mander l'adoption d'une loi constltui 
en corporation tous les Instituteurs et 1) 
tltutrloes catholiques laïques, dans T( 
selgnement primaire, sous le nom de : 
CORPORATION GENERALE DEB INS' 
TUTEURS ET INSTITUTRICES CATHO’ 
QUES DE LA PROVINCE DE QUEBEC. ) 
corporation travaillera à promouvoir 
cause de l'Instruction publique, slnal c 
l'avancement et la défense des Intérêts ! 
tellectuels. moraux et économiques < 
professionnels de renseignement Prima. 
Elle veillera sur l'honneur, la dignité 
la bonne conduite de ses membres, 
adoptera à cette fin tous règlements app 
priés qu'elle sera chargée de faire resp 
ter. EH le aura le pouvoir d'établir ds 
son sein diverses sections dont elle dèt 
minera le nombre et les cadres et à l'v 
ou l’autre desquelles tous les 'nstltutéi 
et Institutrices catholiques laïque» de 
nrovlnce de Québec devront apparie: 
soit directement, soit par l'tntermédls 
de syndicats, associations ou groupeme: 
Professionnels librement formés, lesqu 
seront Intégrés dans la corporation. E 
pourra posséder des Immeubles pour 

•’ursulte de ses fins et créer des cals 
de secours pour le bénéfice de ses memb 
et de leur famille Le siège social de 1 
corporation sera à Montréal.

Les procureurs des requérante* 
PAGE®.. LESPERANCE & DANSERKj 

Montréal, le 12 lévrier 1946.
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•lannique du nord, constitue un pac­
te d’honneur entre les deux grandes 
races canadiennes et qu'il ne peut 
être modifié sans le consentement 
unanime des parties contractantes. 
Ce pacte, la province de <.}uel>ec 
'entend le respecter, comme elle en­
tend en exiger le respect .

Entrée du député de Beouce
L’incident le plus marquant de 

la séance d’hier après-midi, chez 
les députés, fut la présentation du 
nouveau député de Bcauce, M. Geor­
ges-Octave Poulin. M. Duplessis, ac­
compagné de M. J.-B. Bégin, minis­
tre de la colonisation, et organisa­
teur de l’union nationale dans la 
région de Québec, sont ailes cher­
cher l’élu de novembre qui atten­
dait à l'extérieur. M. Poulin entre 
aux bras de ses parrains. Les ac­
clamations montent en tonnerre du 
côté de la droite. On entend aussi 
des applaudisements dans les tribu­
nes du public. .

M. Duplessis adresse au president 
de la Chambre, la formule consa­
crée: “M. l’Orateur, j’ai l'honneur 
de vous présenter M. Georges-Oela- 
vc Poulin, député du collège élec­
toral de Beauce. M. Poulin a prete, 
puis souscrit sur le rôle, le serment 
prescrit par la loi, et il réclame 
maintenant le droit de siéger”.

Me Alexandre Taché invite M. 
Poulin à prendre séance, l’introni­
se, s’avance, présente ses respects 
à l’Orateur par une profonde reye-

a ______ I ______ ___ ii’jwS llll

chef de l'opposition de l’appuyer.
M. Adélard Godbout s‘cst levé 

aussitôt et a déclaré qu’il secondait 
la proposition avec émotion.

“L’un de nos collègues, M. Duffy, 
est disparu”, a commencé M. God­
bout. “Il avait la sympathie de 
tous les côtés de la Chambre. M. 
Duffy a été un représentant modèle 
et dans son comté, il était le père 
de famille modèle. Par-dessus tout, 
il a été pour nous tous un ami idéal. 
Nous nous inclinons sur sa tombe 
et nous offrons à sa famille le té­
moignage de nos condoléances sin­
cères’’.

M. Godbout a rendu hommage, 
ensuite, à la mémoire de M. Giroux.

“Je ne l’ai pas connu”, a-t-il dit, 
“aussi intimement que le premier 
ministre, mais je l’ai suffisamment 
connu pour savoir qu’il était un 
modèle de travailleur acharné, un 
représentant dévoué pour le dis­
trict qu’il représentait”.

Après avoir présenjé ses condo­
léances à la famille Giroux, le chef 
de l'oppositoin a déploré le deuil 
qui afflige le député des Deux- 
Montagnes. Il a dit que Madame 
Sauvé était une femme qui possé­
dait la distinction et les mérites que 
l’on trouve dans la race canadien- 
ne-française, qu’elle était une mè­
re modèle qui a bien secondé deux 
hommes politiques dont la province 
est fière. M. Godbout a salué par­
ticulièrement dans feu Arthur Sau­
vé. ancien ministre des Postes, un

rence et se rend au siège qu’on lui patriote dévoué et un homme poli- ’ .... —i- j--'tjqlie tje grand talent, puis il a pré­
senté ses condoléances à sa famille.

Enfin, le chef de l’opposition a 
associé à son témoignage de sym­
pathie le député de Québec-Ouest, 
M. Wilfrid Samson, qui vient de 
perdre «on père, M. Joseph Sam- 
son, “un des citoyens les plus mar­
quants de la ville de Québec, qui a 
laissé le souvenir d’un travailleur, 
d’un homme du peuple et dont les 
oeuvres perpétueront la mémoire”, 
a dit M. Godbout. ,

Le premier ministre a présenté, 
à son tour, ses condoléances au dé­
puté de Québec-Ouest puis la séan­
ce s’est ajournée en signe de deuil.

a désigné, à la dernière rangée des 
fauteuils gouvernementaux.

Chacun des épisodes du ceremo­
nial est l’occasion de manifesta­
tions enthousiastes de la part des 
ministériels.

M. Frédéric Doriôn, depute fede­
ral de Charlevoix-Saguenay, pceu- 
pait un siège d’honneur à la droite 
du président.

Après le tribut d’hommages paye 
aux disparus, dont il sera question 
plus loin, et le dépôt de rapports 
et la nomination du comité des 11 
chargé de dresser la liste des mem­
bres des comités permanents, la 
Chambre s’ajourne à cet après-mi­
di, à 3 heures. Cette deuxième reu- 
nion sera consacrée aux discours 
du proposeur et du secondeur de 
l’adresse en réponse au discours du 
trône, MM. Georges-Octave Poulin 
et Antoine Marcotte.

Hommage â des disparus
L’Assemblée législative a rendu 

hommage, hier après-midi, au cours 
de sa première séance, à la mémoi­
re de deux membres de la Legislatu­
re disparus, M. L.-A. Giroux, con­
seiller législatif, et M. W. J. Duffy, 
député de t'.ompton, de la mère du 
lt-col. Paul Sauvé, député des Deux- 
Montagnes. Mme Arthur Sauvé, et 
de M. Joseph Samson, ex-deputé de 
Québec-Centre et ex-maire de Que­
bec, père de M. Wilfrid Samson, 
député actuel de Québec-Ouest. La 
Chambre basse s’est ensuite ajour­
née en signe de deuij par respect 
pour ces défunts.

Le premier ministre et le chef de 
l’opposition ont fait l’éloge des dis­
parus puis proposé et seconde, res­
pectivement, la motion d’ajourne­
ment. . ,

M. Maurice Duplessis a pris le 
premier la parole en signalant que, 
depuis la dernière session, il est sur­
venu des deuils qui affectent parti­
culièrement les membres de la i-0' 
gislature et affligent des familles 
distinguées. ...............

“Nous avons d’abord a déplorer . 
a dit le premier ministre, “la mort 
du député de Compton. J’ai eu l’oc­
casion de connaître M. Duffy avec 
lequel j’ai siégé ici> pendant plu­
sieurs années. Jamais nos divergen­
ces d’opinions n’ont altéré l’amitié 
que nous avions l’un pour l’autre. 
C’est avec regret que j’ai appris sa 
mort prématurée. Il est décédé dans 
la force de l’âge, après avoir fourni 
une carrière fructueuse conforme­
ment aux principes dans lesquels il 
croyait et après avoir donné à son 
comté la collaboration que celui-ci 
attendait de lui”.

M. Duplessis a offert à sa famille 
le témoignage de la sympathie et 
des condoléances du premier minis­
tre el des membres du gouverne­
ment.

Le premier, ministre a. ensuite, 
rendu hommage à la mémoire, de 
feu M. Giroux, “dont les qualités de 
coeur et d’esprit étaient reconnues 
de tous et dont la mort a causé un 
vide difficile à combler”.

“Tous ceux qui l’onj connu”, a 
poursuivi M. Duplessis, “ont admiré 
en lui un homme sincère, d’une acti­
vité et d’une telle conscience dans 
l'accomplissement de son devoir 
qu’à ma connaissance personnelle, 
il est venu prendre part à la der­
nière session contre l’avis de ses 
médecins et en dépit des douleurs 
qu’il ressentait. Tout cela à cause 
de son attachement au devoir. 
C’était un ami personnel pour moi 
et, à cause de cela, j'ai vivement 
ressenti sa mort”. .

Le premier ministre a présenté a 
sa famille les condoléances du chef 
et des membres du gouvernement.

M. Duplessis a déploré, ensuite, la 
mort de Mme Arthur Sauvé, mère 
du It.-col. Sauvé et femme de celui 
qui a siégé pendant 20 ou 25 ans à 
l’Assemblée législative.

“Cette mort me cause une émo­
tion profonde”, a dit le premier 
ministre. “Lorsque M. Paul Sauve 
a été élu pour la première fois dé 
puté des Deux-Montagnes, en 1930. 
son regretté père me l’a confié en 
me demandant de le considérer 
comme mon fils politique. L’amitié 
qui unissait le père de notre colle- 
mifi au mien me fait ressentir da-

Vos délibérations s'inspireront, 
je n’en doute pas, du désir de réa­
liser le bien commun et de collabo- 
ter à la prospérité de la province 
en cette heure particulièrement 
grave de la vie des peuples.

Je demande à Dieu de bénir vos 
travaux pour qu’ils contribue it au 
bonheur et à la prospérité duiables 
de notre province et de sa popula­
tion.

Noire drapeau
Voici le texte de la motion ('ha- 

toute inscrite au feuilleton ou sujet 
du drapeau canadien:

“Attendu que, le 21 novembre 
1945, la Chambre des communes a 
passé une résolution instituant un 
comité parlementaire “dans le but 
de faire étude et rapport sur un 
motif approprié” pour un drapeau 
canadien;

“Attendu que M. Louis Stephen 
Saint-Laurent, en sa qualité de mi­
nistre de la couronne et de manda­
taire du Québec, a déclaré, au cours 
du débat, qu’il serait “bien sur­
pris et bien déçu” si le comité ne 

général bien mûri, juste, et appro- recommandait pas l’inclusion de 
prié aux besoins et aux droits de VUnion Jack dans le dessein du 
tous les intéressés. drapeau;

Dans ce domaine de 1 éducation, I Attendu que ces sentiments n’ex- 
1c gouvernement affirme catégori- priment pas ceux du peuple cana- 
quemçnt que les droits des parents I dien-français cofondateur du pays 
et ceux du Conseil de 1 Instruction représentant le plus fort grou- 
publique doivent etre intégralement ' 
sauvegardés

principales çichesses d’un peuple, 
qu'elle constitue un capital d’une 
valeur incomparable, indépendant 
dos fluctuations économiques et 
pouvant s’accroître au gré de la vo­
lonté de celui qui le possède. Nous 
voulons faire profiter de cette ri­
chesse inestimable toute la popula­
tion de la province et particulière­
ment les fils de nos cultivateurs et 
de nos ouvriers. Nous voulons ap­
porter notre meilleure attention 
aux nombreux problèmes éduca­
tionnels accumulés depuis bien des 
années.

Dans ce but le gouvernement a 
nommé un comité d’étude dont vous 
serez appelés à analyser le rapport 
et les recommandations.

Le gouvernement compte sur la 
collaboration de tous les esprits 
bien pensants pour résoudre ce pro­
blème vital qui dépasse en ampleur 
et en gravité toutes les considéra­
tions partisanes. Evidemment, le 
problème de l’éducation ne peut 
se régler du jour au lendemain, 
mais au cours de la session actuelle 
le gouvernement proposera une lé­
gislation qui posera au moins une 
partie des fondements d’un plan

Le gouvernement est d’opiniou 
que le système actuel de taxation 
pour fins scolaires est injuste en­
vers la petite propriété, facteur de 
bien-être, de progrès et de f>aix so-

pe ethnique au Canada;
“Attendu que VUnion Jack est un

PROMOTION
L* capitaine Jean- 
Marc Pelletier, de la 
Prévôté canadienne, 
vient détre promu 
au «rade de malor. 
Enrôlé le 23 avril 
1943, te major Pel 
letter a euivt le 
coure dee oiflclere 
do Brockvlllo ot lo 
coure de Prévôté au 
Camp Borden. 
Après avoir. été 

nommé Instructeur des Canadiens français 
au Centre de Prévôté de Borden, le mo­
tor Pelletier tut nommé à Québec le 13 
avril 1945. M. Pelletier est de Montréal ot 
U a fait ses études au collets Jean de 
Srébeui. (Photo Relations Extérieures)

membres ou officiers, et toute per­
sonne, société ou corporation, de­
puis le 1er janvier 1945 jusqu’au 13 
février 1946 inclusivement, concer­
nant la réintégration dans leur em­
ploi ou dans tout autre emploi 
d’une valeur équivalente, après leur 
licenciement, des fonctionnaires 
qui étaient au service de la provin­
ce, à quelque titre que ce fût. lors 
de leur enrôlement dans les forces 
armées de Sa Majesté.”

Procès civil devant jury
Chicoutimi. 14 (D.N.C.) — Pou.* 

la première fois dans les annales 
judiciaires de Chicoutimi, un pro­emblème anglais dont la présence pri mai|ère civile a été tenu de-

sur notre drapeau décélérait des 
traces de racisme et symboliserait 
un assujettissement à l’Angleterre

ci (de; il ’ continuera à s'intéresser I t‘?u,1 f f1!î.it incompatible avec notre
aux petits propriétaires, à leur ren­
dre justice et à améliorer leur sort.

Profondément soucieux d’assurer 
à noire peuple les bénéfices incom­
parables d’une excellente santé, le 
plus précieux de tous nos biens ter­
restres, le gouvernement poursui­
vra la lutte contre la tuberculose et 
les autres maladies infectieuses, 
verra à améliorer notre système 
d’hospitalisation, favorisera l’éta-

statut d’indépendance et notre di 
gnité de nation souveraine;

“Cette Chambre prie le comité 
parlementaire fédéral de choisir un 
drapeau véritablement canadien, 
c’est-à-dire un drapeau qui exclut 
tout signe de servage envers une 
puissance étrangère et que peut ar­
borer fièrement tout Canadien sans 
distinction d’origine.

“Que copie de la présente réso-

Texte du discours 
du trône

gue au mien me fait| 
vantage la douleur que nous cause 
la mort de madame Sauvé. Il faut 
avoir passé par cette épreuve pour 
savoir ce que c’est que de perdre 
son père et sa mère. Le chef de 
l’opposition en -sait quelque chose. 
Nous le comprenons bien nous, 
qui, dans la province de Québec, 
avons des mères de famille dont le 
dévouement et le zèle de tous les 
instants sont si héroïques et si 
pleins d’enseignements."

M. Duplessis a réitéré ensuite a 
M, Paul Sauvé l’assurance d’une 
sympathie fraternelle d’autant plus 
ressentie, a-t-il ajouté, “que nas 
pères et a0s mères nous ont légué 
'es traditions de foi qui sont notre 
lus bel héritage”.

Le premier ministre a propose 
lors que la Chambre s’ajourne en 

signe de deuil et a demandé au

Voici le texte du discours lu par 
le lieutenant - gouverneur, hier 
après-midi, à l'ouverture de la 
deuxième session de la vingt-deux­
ième législature:

Honorables Messieurs du Conseil
législatif.

Messieurs de l’Assemblée légis­
lative,

A l’aube de la secondo session 
de la vingt-deuxième législature, 
le gouvernement désire remercier 
encore une fois la divine Providen­
ce d’avoir daigné permettre la fin 
du conflit terrible qui a décime 
l’humanité et causé des perturba­
tions économiques dont l’univers 
subit encore les violents contre­
coups. Puisse Dieu apporter au 
monde une paix durable et juste, 
fondée sur les enseignements du 
Christ.

Mon gouvernement désire souli­
gner d’une façon toute particuliè 
re un fait unique dans l’histoire de 
la province, voire même dans 
l’histoire du Canada. A trois repri­
ses seulement un Canadien fut dé­
signé par le Saint Siège comme lé­
gat a laterc et chaque fois le choix 
éclairé de Sa Sainteté le Pape s’est 
porté sur notre éminent et vénéré 
concitoyen, Son Eminence le car­
dinal J.-M.-Rodrigue Villeneuve, ar­
chevêque de Québec et Primat de 
l’Eglise canadienne. Nous prions 
Son Eminence d’accepter nos res­
pectueuses félicitations.

Nous aurons prochainement un 
nouveau gouverneur général. Nous 
lui souhaitons la plus cordiale 
bienvenue et le meilleur succès. A 
la veille de leur départ nous tenons 
à saluer Son Excellence le comte 
d’Athlone et Son Altesse Royale la 
princesse Alice, en les priant d’of­
frir à leur neveu. Sa Majesté Notre 
Gracieux Souverain, l’assurance re­
nouvelée de la loyauté traditionnel­
le de la province de Québec.

Depuis la dernière session une 
très importante conférence inter- 
gouvernementale canadienne a sié­
gé à Ottawa et continue ses travaux. 
Conformément au principe même 
de la Confédération, princine fon­
dé sur la saine coopération, le 
gouvernement de la province de 
Québec collabore avec le gouverne­
ment central et les gouvernements 
des autres provinces dans le but de 
rechercher et d’appliquer les meil­
leurs moyens propres à atteindre 
les fins de la Confédération et de 
trouver les meilleures formules 
d’entente mutuelle adaptables à 
notre époque.

Pour donner à l'administration 
et à la législation de notre provin­
ce l’orientation familiale, sociale 
et nationale que le gouvernement a 
commencé à appliquer et qu’il en­
tend continuer et perfectionner, il 
est nécessaire que nous puissions 
exercer, dans leur plénitude, les 
droits, prérogatives et libertés qui 
nous appartiennent et qui ^ nous 
sont reconnus par l’Acte de l’Amé­
rique britannique du Nord.

(“est l'opinion raisonnée et dé­
finitive de mon gouvernement que 
l’Acte de 'l’Amérique britannique 
du Nord constitue un pacte d’hon­
neur entre les deux grandes races 
canadiennes et qu’il ne peut être 
modifié sans le consentement una­
nime des parlies contractantes. Ce 
pacte, la province de Québec en­
tend le respecter, comme elle en­
tend en exiger le respect.

Le gouvernement estime que la 
décentralisation administrative et 
législative est de l’essence même 
du pacte fédératif, de l’essence 
même de la démocratie, tandis que 
la centralisation s’apparente au to­
talitarisme qui répugne profondé­
ment à la province de Québec.

Mon gouvernement entend coopé­
rer à la grandeur et à la prospérité 
de la Confédération canadienne, 
fondées sur le respect de la consti­
tution, sans lequel il ne saurait y 
avoir de véritable unité nationale.

Le gouvernement s’emploiera à 
procurer à notre jeunesse la place 
qui lui revient de droit dans 
l’oeuvre de développement de no­
tre province. Un projet de loi vous

blissemcnt des maisons de conva- lution soit adressée au président et 
lesccnce et recherchera la collabo- à tous les membres du comité”, 
ration et les conseils éclairés des .. , .
sommités médicales. credit urbain

L agriculture est la pierre angu- |/_ André Laurendeau présente la 
laire de notre stabilité économique motion suivante pour l’établisse 
et nationale; le gouvernement vous ment d-lin crédjl ^rbain: 
soumettra des projets de loi pour
mettre à la disposition des cultiva- “Que le gouvernement de la prê­
teurs des crédits substantiels. vince de Québec mette immédiate-

I.a loi établissant le crédit agri- j ment à l’étude: 
cole provincial, sanctionnée le 12
novembre 1936, s’est avérée écono­
miquement saine et salvatrice et le 
gouvernement vous proposera une 
législation pour faire bénéficier les 
cultivateurs de prêts additionnels 
et importants.

Le gouvernement continuera 
d’accorder une attention toute spé­
ciale à la colonisation. La récupé­
ration, pour le drainage, des terres 
marécageuses constitue un excel­
lent système de colonisation car il 
prolonge, en les consolidant, les 
paroisses existantes, et donne aux

lo L’organisation ou la subven­
tion de recherches intensives, pour 
en arriver, dans le plus bref délai 
et à quelque prix que ce soit — 
par des études de matériaux, d’ar­
chitecture, d’urbanisme, de métho­
des de construction ou d’organisa­
tions sociales, etc — à donner à la 
famille nombreuse urbaine, la pro­
priété à logement unifamilial et bon 
marché dont elle a un si pressant 
besoin;

2o La mise en train d’un système 
convenable de crédit urbain sus

bénéficiaires les avantages de l’or- pcPBble d’assurer le financement, 
ganisation religieuse et scolaire, et ^ et à court termes, et à des 
des services sociaux existants. conditions d’intérêt et de rembour- 

Une législation pour activer R-! semc>R sufT'*animent avantageuses, 
drainage des terres, en collabora-1 l°us ^es plans individuels ou coi­
tion avec le gouvernement fédéral, lectifs, privés ou commerciaux, en- 
vous sera soumise. trepris selon les plans établis par

Nos forêts comptent parmi nos le gouvernement provincia1.” 
ressources naturelles les plus riches ..
parce que de leur existence, de leur ‘S'0s ressources naturelles
croissance, de leur exploitation rai- r_,- , . .-- ' loiei la teneur des quatresonnée et raisonnable dépendent \ J h.,! ,■ ,^•7ta fertilité de nos sols, la régularité ,0,?À cli?f (!1.1 par l l,beral^
du débit do nos murs Hvrn,. . “Qu’*1 soit déposé sur le bi

mo-

du débit de nos cours d’eau, de i u -
nos sources d’énergie hydraulique, ' ce te c,,aml>re 
la préservation et l’augmentation 
de nos

bureau

ressources giboyeuses et 
poissonneuses.

Nous désirons adopter les meil­
leurs moyens pour assurer la pro­
tection de nos forêts et garantir 
leur permanence.

Vous serez appelés à autoriser la 
construction et l’organisation, à 
Québec, d’une Ecole forestière mo­
derne et progressive, répondant à 
nos besoins actuels et futurs.

Malgré les perturbations qui sc 
produisent, ailleurs notre classe ou­
vrière, comme toujours, se montre 
soucieuse du respect de l’ordre et 
de l’autorité constituée. Elle fait 
preuve d’exceptionnelles qualités 
qui contribuent grandement à la

“Une copie authentique de tous 
télégrammes, correspondances, etc., 
échangés entre le gouvernement de 
la province, aucun de ses membres 
ou officiers, et toutes personnes, 
compagnies, sociétés ou corpora­
tions, depuis le 1er juin 1945 inclu­
sivement jusqu’au 13 février 1946 
inclusivement, relativement au cha 
pitre 29, 9 George VI, intitulé: “Loi 
concernant la stabilité et le progrès 
industriels du Québec”.

“Qu’il soit déposé sur le bureau 
de cette chambre:

“Une copie authentique de tous 
les arrêtés ministériels adoptés par 
le lièutenant-gouverneur en conseil 
de la province, depuis le 1er juin 
1945 inclusivement, relativement au

stabilité et au progrès de notre pro-1 T, ia.p',re ^ George VL intitulé.
vince et au bon renom de notre po- d , O ébec ”pulation. C’est là un actif très pré- »,ro«rès industriels du Uuepec.
cieux et le gouvernement est lieu- Les mines du Nouveau-Québec 
reux d en remercier et d’en féli­
citer notre classe ouvrière. “Qu’il soit déposé sur le bureau

Le gouvernement apprécie les de cette chambre: 
services signalés rendus à notre “Une copie authentique de tous 
peuple par les différentes profes- les arrêtés ministériels adoptés par 
sions et toutes seront traitées avec le lieutenant-gouverneur en conseij 
justice, mais la classe ouvrière, eu de la province, depuis le 24 mai 
particulier, sera l’objet d’une gran- 1945 inclusivement jusqu’au 13 fé- 
de sollicitude. Le gouvernement ai- vricr 1946 inclusivement, relative' 
dera toujours avec plaisir l’em- ment au chapitre 54, 9 George VI 
ployeur et l’employé, tous deux in- intitulé: “Loi pour faciliter et en 
dispcnsables à notre vie économi- eourager le développement minier 
que, à collaborer sincèrement, sous dans le territoire du Nouveau-Que-
1c signe de la justice et de la cha- bec . 
rité. “Qu’il soit déposé sur le bureau

Nous nous occuperons d’accélé- de cette chambre: 
rer le développement et la prospé- “Une copie authentique de tous 
rité de nos pêcheries et de nos télégrammes, correspondances, etc., 
grandes ressources minières. échangés entre le gouvernement de

L’amélioration de notre réseau la province, aucun de ses membres 
loutier sera continuée et le go iver- ou officiers, et toutes personnes, 
nement accordera une attention compagnies, sociétés ou corpora 
spéciale aux moyens de communi- tion depuis le 24 mai 1945 inclusi 
cation et de distribution rurales. Il vement jusqu’au 13 février 1946 in­
fant que-------------- ----------- ' 1 - • ■■------- * —
et nos 
ment 
de voirie.

Le gouvernement continuera ù 
s’occuper de l’ouverture et du dé­
veloppement de nos marchés, de 
l’établissement de nouvelles et im­
portantes industries dans la pro-

vant un jury. Douze jurés ont tenu 
hier soir, MM. Arthur Harvey et 
Antonio Henley, de Saint-Joseph 
d’Alma, responsables des domma- 
iïes causés à la suite de la mort de 
M. Ernest Harvey, de Coaticook, 
survenue après une collision entre 
l’auto de M. Ernest Harvey et le ca­
mion de Si. Arthur Harvey, conduit 
par M. Henley, en juillet 1945. Le 
jurv estime de plus que la requé­
rante, Mme Ernest Harvey, née 
Bergeron, est justifiée de demander 
$9,500 de dommages. M. le juge Os­
car Boulanger, qui présidait le tri­
bunal, a ajourné son jugement. Le 
procès a duré deux jours.

On ie rappelle que l’accident qui 
fait l’objet de ce litige est survenu 
entre Chicoutimi et Arvida lorsque 
M. Ernest Harvey et sa famille ve­
naient visiter des parents à Saint- 
Charles, près de Chicoutimi. M. 
Harvey avait perdu la vie immé­
diatement après l’accident.

* ' •

Nouvelles de l'armée
de réserve

La troisième unité de l’Armv Ser­
vice Corp de Réserve (Trains et 
Equipage) suivra le programme 
suivant, lors de son entrainement 
la semaine prochaine:
Vendredi 15 février 46:

a) Cours pour les officiers et les 
sous-officiers.

b) Cours pour les chauffeurs et 
cours d’eniretien de véhicules.

c) Cours de mécanisme pour mo­
tocyclette.

d) DCRA concours de tir.
Samedi 16 février 46:

Cours pour les chauffeurs pour 
les préposés à l’entretien de véhi 
cules.
Dimanche 17 février 46:

Le peloton de ski sous le com­
mandement du Lt K. Aird, partira 
de la gare du C.F.H., Avenue du 
Parc, à 8h. du matin pour Mont- 
Rolland.
Mardi 19 février 46:

a) Réunion des commandants de 
compagnies.

b) Nettoyage des armes et sports.
c) Cours pour les membres de la 

section des artisans (workshop) et 
cours pour les préposés à l’entre­
tien des véhicules.

Battue de lièvres
samedi prochain

Toronto, Ont., 14. — Lg Meaford 
Fruit Growers Association dans le 
comté de Meaford a invité les mem­
bres du club de chasse Skinners de 
Toronto à une grande battue de liè­
vres qui aura lieu samedi prochain. 
Un train spécial du Canadien Natio­
nal transportera 120 chasseurs à 
TWeaford. Tous sont d’excellents ti­
reurs et apporteront avec eux quel­
que 5,000 cartouches dans l’espoir 
de tuer de 500 à 600 lièvres. Ces 
derniers causent beaucoup de dé­
gâts dans les vergers de la région.

Le produit de cette chasse d’un 
jour sera envoyé à des organisations 
de charité comme l’Armée du Salut 
el ta Croix-Rouge. En plus d’être les 
hôtes de la Meaford Fruit Growers 
Association qui leur fournira des 
guides, des camions, etc., les chas­
seurs se disputeront des prix pour 
le plus grand nombre de lièvres tués 
ainsi que pour l’animal le plus 
lourd. De son côté, le club de chasse 
Skinners offre un trophée en argent 
au chasseur qui tuera le plus gros 
lièvre.

Plateau 5151

OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 SAMEDI COMPRIS

□ UPUI5
Cheminées électriques

pour rendre le salon plus gai... plus accueil ­
lant ... à la veille d'une réception, d'un 
mariage . . .

a

Offre en vigueur durant deux 
|3urs seulement à ce prix réduit

28 .95
La cheminée avec 
Chenets en métal doré.

Les bûches sont animées par un jeu de lumiè­
re. Voici une occasion inespérée d'installer 
une de ces cheminées fabriquées de matériel 
solide, massif et durable Notez les tablettes 
sur les côtés pour garnir la cheminée de gais 
bibelots . . • Longueur totale ; 48 pouces* 
S'adosse aisément au mur. Avec chenets en 
métal doré.

DELAI de 10 jours exigé pour la livraisoh.

DUPUIS — troisième (Ste-Catherlne)

RAYMOND DUPUIS, président A.-J. DUGAU v.-p. et rtr. Mu­

sera soumis en vue de l’organisa­
tion d’un service administratif 
spécialement chargé du bien-être 
et de l’avenir de la jeunesse.

Mon gouvernement croit ferme­
ment que l'éducation est une des

i et de distribution rurales. H vement jusqu’au 13 février in- 
pie nos villages, nos paroisses cjusivement, relativement au chapi; 
>s campagnes puissent large- tre 54, 9 George VI, intitulé: “Loi 
bénéficier d'un bon système „pur faciliter et encourager le dé­

veloppement minier dans le territoi­
re du Nouveau-Québec .

Publicité des débats

luuusiries ubhs ia pru-i Voici la motion Chaînait eonrer- 
vince. 11 favorisera la petite indu;- vont la publicité des débats a i as- 
trie surtout celle qui s’apparente à semb/ée législative: <
l'agriculture et à la colonisation. "Attendu que la publicité des dc- 

Le gouvernement s'intéresse hats à l’Assemblée législative est un 
beaucoup au sort des membres du principe de la constitution qui nous 
service civil, collaborateurs do régit; *
l’administration de la province, et “Attendu que la connaissance de 
il tient à assurer leur bien-être. ces débats est de nature à servir le 

Plusieurs projets susceptibles de bien publie en permettant aux élec- 
contribuer au règlement des pro- t,.urs de mieux apprécier les attitu- 
blèmcs d’après-guerre et plusieurs dcs de leurs mandataires; 
législations d’intérêt public ci pri- “L’Assemblée législative invite le 
vé seront soumis à votre meilleure gouvernement à étudier le problème 
attention. * d’assurer la publication des débats
■f t ,,. m ■ let d’installer en chambre un systè-tive"! AssemMee leplila- me de radiodiffusion.”

Les comptes publics de la dcr.|Lo réinstallation des fonctionnaires 
“ ... i démobilisés

M. Lionel Ross, député libéral de 
Verdun, demande . .

“Qu’il soit déposé sur le bureau 
de cette chambre:

“Une copie de toute correspon 
(dance échangée entre le gouverne­
ment de la province, aucun de ses

nière année fiscale vous ncronl dis­
tribués et je vous prie de voter le 
budget des dépenses pour le pro­
chain exercice.
Honorables Messieurs du Conseil 

législatif.
Messieurs de l'Assemblée législa­

tive.

Torturés à mort
par les nazis

Nuremberg, 14 (A.P.) —Une lon­
gue liste de souffrances humaines 
a été déroulée par la poursuite so­
viétique dans un exposé de cinq 
heures devant le tribunal militaire 
international, hier, disant que des 
millions de soldats de l’armée rou­
te avaient été torturés à mort par 
es nazis.

Pour adultes

Mission de femme
par Marie Nille PINTAL

Roman d'une femme aux pri­
ses avec les difficultés de la 
vie; pour faire face aux situa­
tions les plus compliquées, elle 
atteint aux sphères de l'abné­
gation pour enfin trouver te 
bonheur.

Volume de 200 pages.
Au comptoir : $1.00 
Par la poste : $1.10

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR'

Contrat de vivres
anglo-canadien

Ottawa, 14 vC. P.).—;On croit que 
le cabinet a discuté hier le renou­
vellement des contrats d’approvi­
sionnements entre le Canada et la 
Grande-Bretagne.

Le ministre de l’Agriculture. M. 
Gardiner, revenu il y a quelQ1^ 
temps d’un voyage d’un mois en 
Grande-Bretagne, a pris part à la 
réunion et l’on croit qu’il a fait 
connaître les termes et les prix aux­
quels les contrats seront renouve­
lés. Lors de son arrivée à Ottawa, 
jeudi dernier, M. Gardiner a déclare 
qu’il avait discuté ces contrats avec 
le gouvernement britannique et que 
des déclarations seraient faites sous 
peu par le gouvernement canadien 
et le gouvernement britannique.

Les contrats de deux ans pour 
l’envoi de boeufs, bac°n>, oeuJ.s 
fromage se sont terminés à la fin de 
l’année ou peu après. Il est égale­
ment possible que l’on signe des 
contrats de quatre ans.

Plainte de
M. G. Guévremont

M. Georges Guévremont, conseil­
ler municipal, se plaint de ce qu’on 
a refusé au greffe de l’hôtel de 
ville de lui fournir une copie cer­
tifiée d’une opinion juridique de 
Me Guillaume St-Pierre, c.r., chef 
du contentieux municipal, au su­
jet du nombre de votes requis pour 
l’adoption d’un projet de règlement 
soumis au conseil. Cette opinion 
traitait particulièrement de la créa­
tion de la Commission du service 
civil.

M. Guévremont a déclaré aux 
journalistes qu’il s’est présenté chez 
le greffier pour obtenir le docu­
ment en question et que là on lui 
a dit que des ordres avaient été 
donnés par le directeur des servi­
ces municipaux de ne pas fournir 
de copies de cette opinion. **

“Or, ceci, dit le conseiller, cons­
titue une illégalité. Il est du devoir 
du greffier, en vertu du règle­
ment 251 des statuts de la ville, de 
fournir des copies certifiées des 
documents qu’il a en mains”.

La section 7 du règlement dont 
M. Guévremont fait mention dit en 
effet ce qui suit: “Le greffier devra,

lorsqu’il en sera requis, fournir 
des copies certifiées de tous pa­
piers et documents en sa posses­
sion”. L’article explique en outre 
que le greffier percevra pour ces 
copie certifiées “pour l’usage et le 
profit de la cité” les droits fixés 
par les avocats^deja cité.

Approvisionnements
suffisants

Washington, 14 (A.P.) — Le se­
crétariat de l’Agriculture des Etats- 
Unis a prédit hier que les appro­
visionnements de denrées en 1946 
suffiraient à satisfaire les appétits 
américains mais non le pouvoir 
d’achat américain.

Le gouvernement argentin 
se réunit

Buenos-Aires, 14 (A.P.) — Oô
rapporte «nie le cabinet argentin 
s’est réuni hier sous la présidence 
d’Edclmiro Farrell pour discuter 
une accusation américaine affir­
mant que les membres du gouver­
nement argentin avaient soutenu les 
nazis. _

Disette mondiale de riz
Londres, 14 (C.P.) — Un mil­

liard de personnes, la moitié de la 
population du monde, souffriront 
de la famine par suite d’une disette 
de riz. a déclaré le secrétaire bri­
tannique aux Affaires étrangères 
Bcvin. Il manque 2,000,000 de ton­
nes de riz.

Livres illustrés sur les Arts 
en Nouvelle-France

par GERARD MORISSET, de la 
Société royale du Canada 

Fr, Ranvoyzé, 50c; Ph. Liébert, 60; 
Evolution d’une pièce d’argenterie, 
60c; Les Eglises et le trésor de Va* 
rennes, 60c; I.a Vie et l’oeuvre dit 
Frère Luc, $1.25; Le Cap-Santé, ses 
églises et son trésor, 75c; Paul 
Lambert dit Saint-Paul, $1.00.

En vente au Service de Libralriô 
du DEVOIR, 430 est. rue Notre-Da­
me.

_

LIVRES de MESSEetCHAPELETS
Cadeau Idéal pour PREMIERE COMMUNION ou autre occasion.

BLANC — Llrre bUnc (V x 4>i”), étui blanc, fermeture-éclair et chapelet 
monture argentée, grains verrerie ambre rose.

NOIR — Livre noir, étui noir, même chapelet de verrerie ambre roee ou 
chapelet noir (au choix).

BRUN — Livre brun, étui brun, même chapelet de verrerie ambre rose on 
chapelet brun (au choix).

Lee trois articles sont contenus dans une boite, finie satin blanc, et me­surant Iti** x W.
PRIX COMPLET S3 00.

Nous avons aussi un choix complet de Crucifix, médailles, etc.

Bertrand, Foucher, Bélanger, Inc
46 run Notre-Dame ouest, Montréal — Tél. : Plateau 3809

ETABLIE en 1919.
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